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PREFACE. 


| By Lefture de ce Dialogue 


ecrit pour la Deffenſe du 
beau Sexe par un Gentilhom- 
aj me de mes amis, m'a effettivement 
1 /upris. Je ne pouvois facilement 
m imaginer, qu un homme ſi jeune 
put traiter une matiere fi. delicate 
avec tant de Jugement. Ala verite 
iN comme je n'ignorois pas quil avoit 
naturellement du Genie, & qu'il 
$etoit perfeFtionne par ſes Voyages ; 
© j2 porvois m attendre. a voir cet aiy. 
© galand qui regne dans tout fon Qu- 


3 Vrave, 
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rage, & ' qui fait' 4 propreme 
parker [ Ame des choſes de ceti 
Eſpece. Mais cette diverſite 
Lefture des Anteurs  Anciens 0 
Moaernes'; | bel uſage de- cet 
Lefture.; cet Eſprit ſte eli) 
du Pedant, &' de lentendu, ſon 
tes hoſes. f rtres, G3 ft extracy 
dinaires", que je me baſarderay" 
tire, gut "Irs. te. ſe" trouvent. 
fouvent © parmi les  Ecrivains 
Profe eſon, G& preſque Jamais ' par 
mi teux qui commencent 'd derint 
Cela me fait ſouvenir -de te ' qu 
les beaux Efprits des Siecle paſſe 
defoient da Monſieur Waller 4: 
teny de la Cadence Podtique 
Anglois. Ses premiers vers - le 
parurent ſt beaux, © que pour ex 
primers [etonement: que leur beauit 
lew 


PREFACE. 

lenr. cauſoit, ils dirent que cet” Au- 
ftew ne furprenoit pas moins le 
i Monde, que fairoit un Grand & 
@ habile General qui paroitroit tout 
Wl d un coup dvec une armee de quaran- 
te. mille. hommes, avant que Per- 
onne eut out parler de lui. 

Pour imiter icy les Apoſtrophes de 
4 10n. Ami, jeſpere quil neſt pas 
© neceſſaire davertir le Lefteur, que 
© je nomme Monſieur Waller ſeule- 
ment pour ſon merite, &* que je 
me rejoiiis de faire revivre ſa me- 
mojre toutas les fois que j'en trouve 
l oecaſion, & des donnes au monde 
une Declaration ingenue, que Sl 
1. avoit . point Ecrit, aucun de nous 
nauroit pu Ecrire. 
».+ Je ſcay que mon Ami me par- 
donnera cette Digreſſion car ce neſt 
| pas 
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pas ſeulement [imitation y fon ſti 
mais auſſ de ſa franchiſe, & 
fa ſmcerite, Le Lefteur peut | 
 marquer qu'il ne neglige rien I 
relever le merite des Auteuts de 
Sect, > les Anghois lu font par 
" riculierement redevables pour © 
qu il s F donnee a ramalſſe 
74 eaux Endroits. Ce que” | 
Viens 'de dire domera lieu peut't e 
a quelques uns, de penſer que j\ 
four but mon propre tereſt, 
Cauſe qu'il a plus dune fois ar 
a mon avantage ; cepenidant ſp! 
que te Letter ne les. pre on 6; Jul 
pour, une Parentheſe, put iſque l'Ou 
prage pour etre acheve nen avol 
 aycun beſoin. Ye. puis d ailleurs my 
faire wn plaiſir de IEftime qu 
mon Amy me temoigne, ſans avon 


7 
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"iN en veiie de me faire valoir par fa 
-partialite. | I 

s Il weut pas Taſſeurance de don- 
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ner ſon Livre. au Public, avant 
que, d'en_ avoir en mes ſentimens, 


fin qu'il pht paſſer librement du 


' noins parmi les Dames le ſervice 


deſquelles etoit ſon principal objet. 


Je nay pas afſez, de Vanite pour 


croire que mon Opinion ſeroit 0u ſon 


s epreuve, on ſon Paſſeport ; \ mais 


Je. crus que je pourots le renvoyer a 
[ Arioſte, qui employe preſque trente 


ances au commencement du } 7. 


Livre de ſon Orlando Furioſo, non 


ſeulement 4 lojier cette aimable par- 
tie de la Creation, mais auſſi 4 


faire une Satire 4 mg contre 
\*F 


lerrs Ennemis ; re aux hom- 
mes leurs verites, &* & leur decla- 
rer 
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rer ſans aucune facon, que c'eſt q 
runiquement leur envie, qui fait P 
que les belles Aftions, & les ver t 
tus des Femmes ſont cachtes avecÞ / 
tant . de foin, & les Foiblefſes &||* 
quelque peu dentr elles , ” expoſtes|| © 
au grand jour avec tant d artifice, 
&* avec toutes les Circonſtances que 
la plus nowe malice peut Sug gerey. 
Pour moy qui ſuis toujours leur 
ſerviteur, & quia nay. jamais lachs 
la Plume contre elles, jaime mv 
eux en Voir quelques unes trop 
Loiices, que den voir ſouffrir au- 
cune par la mediſance, particuliere- 
ment en ce tems, ou | on Vvoit plus. 
d Eteromes, que de Heros. Quil: 
me ſoit dont permis de les feliciter 
de leur nouveau Defenſeur, &* ft: 
l'on. me croit plus intereſſe pour lui, 


que. 
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Y que je ne le ſuis relement, on ne 
paut que dire que je lui ay rendu la 
© pareille, Ceſt icyle pire ſouhait que 
fl 7 fais pour lui, Ceſt que les bom- 
mes lus rendent juſtice, & quil 
of obtienne les faveurs des Dames, 
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"N Eſt une choſe dangereuſe, 
11 le faut avoiier, Madame, 
que de voir les belles, car 
elles nous attirent en 
des inconveniens, dont nous ne pre- 
voyons pas dabord les conſecquen- 
ces. Je ne penſois pas quand jeus 
Thonneur de vous parler des. vertus 
de votre Sexe, que vous me cott-. 
mandafliez de donner mes ſentimens 
Ja deſſus par ecrit. Javoitie, Ma- 
dame, que vous pourriez en avoir 
parle a pluſteurs de 'vo3 amis, quit 
aurotent entrepris Vaffaire au pre- 
mier mot avec toute Faſlenrance du 
monde 3 mais pour moy, qui nay 
B Jamais. 
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Jamais ose prendre la plume pou 
ecrire autre choſe qu'un Poulet, Ten 
trepriſe me paroit terrible. D'abon 
que vous men parlates, a la veri 
je me fis un plaifir du Projet, ay 
ant opinion que la Deffenſe du Sexe 
ſeroit le moyen dobliger toutes le 
Dames qui meritent qu'on $'intere 
ſe pour elles 3 ainſi je Veſtimay con 
me une Lettre d'Amounr circulai 
aux belles du Royaume. Mais con 
me Ton mele ordinairement le pre 


> hay ay fry may 


fit avec Yhonneur, apres y avoir re 


penſe, je voulus ſavoir ce que jJ| 
| cen gagner par deſjus la Gloi 
1 Jy avois du ſuccez 3 & je tro 
vay que {i jengageovis les reſte « 
mon ſexe, a @tre auſt zelez pour |} 
ſervice des Dames que je le ſuis, j 
n'y gagnerols pas grand choſe : aink 
Madame, vous voudricz m'engage 
en une querelle, on lon aurgd 
honte d'etre vaincu, & de.la perte 
A vaincre. Pour moy, comme j 
nay jamais ete heureux en aucul 


Amourette ol quelque ſot a pretetl 
du 
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du avec moy, je ferois reduit an 
dernier deſeſpoir, fi je metols fait 
des Rivaux de tout Je Genre hu- 
main. Enfin, Madame, vos com- 
mandemens m'y diſpoſerent, car les 


Scommandemens d'une belle Dame, 


font plus deffet ſur moy, qu'aucu- 
ne autre choſe du monde, ainſ1 a- 
pres quelque foible reſiſtance, je 
my reſolus. Mais comme 1] ny a 
nulle nonveaute de voir des gens 
ntreprendre une affaire dont 11s ne 


Wpeuvent venir a bout, Javoiie qu'une 


a - 
F. A 


Qj 
rt 


I! 
el 
du 


natiere de cetre eſpece me ſurmon- 
oit. Vous pouvez croire, Madame, 
que cela me rendoit fort melanco- 
que, & ce fut pour lors, qu'un de 
mes amis entrant dans ma chambre, 
'en demanda le ſujet, Comme je 

aime pas A cacher 4 mes amis aucu- 

e choſe qui me donne de Vinquie- 

ude, je lui fis reponſfe auſfli tor, 
qu'une Dame m'avoit ordonne d'e- 
rire quelque petit Traite en deffenſ(e 
du Sexe feminin. Siln'y a que cela, 
ne repondit 1] gayement, je viens 
2 a votre 
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a votre ſecours : car ce matin Jai e 
preſent 4 une converſaticn, ou la que 
{tion touchant les vertus, & les vice 
du Sexe, a C:C agittee avec toute 

nettete poſhible. Tu m'apparois che 
ami, lu dis je en lui faiſant careſ 


comme mon bon Genie, ainf1 treve 


Ceremonies, prenez un ſiege, & faite 
moy le recit de cette converſation. 
Me promenant, dit 1], ce matina 


Parc de St. James avec pluſicurs d 


mes amis, 1] y en avoit un part 
nous, qui samuſoit tout le tems 
ou A regarder les. Dames, comm 
clles palloient 5 ou aA nous parler 
neghigemment, que nous avor 
veu aiſement quil ne 8arretoit pas 
notre converſation. Cx arok 
A homme que celui la, Madame, q 
penſoit a quelque Maiſtreſſe, penda 
que les autres leuent les Taxes, &) 
battent contre la France, 

 - Un autre de la Compagnie quil 
piquoit de bon ſens avec raiſon, 0 
qui avoit une haiſon d'amitie ave 
cclu cy, bien que leurs ſentimet 


fuſlet 
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fuſſent contraires a Vegard des fem- 
mes, un point {ur lequel 11s n'etotent 
jamais d'accord, c'eſt pourtant aſſez 
ſurprenant, car,les plus grandes diſpu- 
tes en ces affaires, arrivent lors que 
Fon ſe trouve de meme ſentiment. Ce 
Gentilhomme donc $seſtmis a railler 
fon ami d'un fi bon air, qui a fait 
plaiſir au reſte de la Compagnie ſans 
cauſer aucun chagrin a ſon ami Ph7- 
logines,' cet le nom du premier, & 
Miſogynes celui du ſecond. 

De bonne foy, Madame, je criis pour 
lors que mon ami me jouvit avec ſes 
noms 3: car je nen connois point de 
tels en Angleterre, &+ pour lenr figni- 
fication, Fun vent dire un homme qut 
fait profeſſion de hair les femmes, & 
Fantre un qui les aire. Cependant il 
continua ainſs ſon diſcours. 

Philogines pour ſe deffendre are- 
ponda de cette maniere. Encore que 
je vous donne la liberte de me railler 
quand 11 vous plaira, & que je me 
rejouitle de vous donner occaſion 
de mettre en uſage un talent que 
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vous poſledez avec tant de perfe. 
tion, jeſpere ponrtant que dans le 
{erieux, vous netrouvez pas la con- 
verſation des Dames (i ridicule que 
vous le voudriez faire accroire. Mil- 
te fois plus, a reponda Miſogynes, 
que je ne le puis repreſenter, & 
puifque nous avons ſouvent eu de 


petites Eſcarmouches la deſſus, & 


que nons avons a cette heure le 
tems de nous debattre, {1 vous pou- 
vez pour. un jour negliger les ocil- 
tades des Dames, & vous rendre 4 
F Allee ſolitaire proche du Canal pour 
deffendre lenr Parti, je vous pres 
ſente le deffy, & ces Meſliears s'l 
lui plait feront no Juges. Biens 
que je fois fache, a repris Philogi- 
nes, de perdre une matinee, . & dans 
un lien on Fon voit tant de beau 
monde, puiſque c'eſt pour deffen- 
dre les Dames, & que vous me pre- 
ſentez le deffy de fi bon coeur, je 
vous prens au motz pourvenque fi 
Jay Vavantage au rapport de ces 
Mefſieurs, vous me promettiez de 
faire 
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faire 'amour des demain. Je le veux, 
a repris Miſogynes, mais A cette 
condition, qui (1 je ſuis vainqueur, 
vous me donniez votre parole, de 
netre plus amourenx apres demam. 
La Partie n'eſt pas egale, a repon- 
da Philogines, car ceſt parter le 
bon heur contre le malheur, neant=- 
moins je ſuis fi ſatis, fait & Jay {1 bon- 
ne opinion de ma caule, que je paſle- 
ray {ur ces inegalitez. 
M T2 deflus nous avons fait un tour 
8 alautre c6:e du Parc remplis de Pat- 
rf tente de Vevenement de cette di- 
| fpute, & quand nouns yy avons &te, 
$ 


*_ 
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nous avons veu qu'il n'y avoit per- 

fonne. Ainſj Miſogynes qui avoit 
-K preſente le deffy, a commence de 
$K parler de cette maniere. 
L'Accroiflement du Genre human 
.& Etant le feul moyen pour maintenir 
= !e monde, & la nature nayant or- 
| donne qu'ane voye pour cet cflet, 
if lon ne pent donter que tontes les 
| Nations n'y animent leurs Peuples, 
| & Jay toujours revere la ſagetle de 
D 4 ces - 
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ces Gouvernemens, qut par perſuaſi 
ON, ou par contrainte, ont obligt 
leurs ſijets au mariage, & je lay 
toujours regardee comme une chok 
plus neceflaire a homme en gcnera 
quagreable a aucun particuher 
Mais que les hommes de bon ſen 
puiſſent par un choix delibere, cou 
rir apres les femmes, & ſe plaire & 
leur converſation, ceſt une (i gran: 
de merveille, que les Sages du tem 
paſſe Vont cren preſque impoſlible 
autrement quelle neceſine y auror 
1] cu de faire des lois fi rudes pour 
les y contraindre ? 

Vous ſcavez, Madame, vows 
vous connoifſes fi bien aux Anten 
Grees &* Romains, que parmi le 
babitans de (a) Sparte les vienx Gar 
cons furent condamnez 4 des punitt 
ons infames, @& quils furent fru 
ſtrez des Privileges des autres Citoy 
ens, ue cenux de (b) Crete firen 


ame loy pour contraindre, les jeunt 
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(a) Plutarch in vita Licurg (b) Strabo 18, 10. 
homme! 


(9) 


tommes les mieux faits de ſe marier, 
De meme les (c) Thuriens en firent 
Wwe pour les attirer par Fhonneur, &s 
Yes recompenſes. Que (d) Platon or- 
donne que celui qui ſerott gargon & 
[ige de trente cinq ans, ſeroit incas 
pable dancun employ en ſa Republique 5 
& que les (e) Romains ne ſe conten- 
tans pas de prendre tout le ſoin imagi- 
mable pour enconrager leur Penple ae 
Wmrariage, les y forcoient encore par le 
hatiment Sils le refuſoient. 
Neantmoins {1 vous aviez deflein 
mde vous marier, je ne vous blame- 
Foils pas tant, & vous pourriez alle- 
puer quelque excuſe 5 mais de les 
hoiir ſenlement pour lear conver=- 
tation; de faire Vamoureux de leur: 
Eſprit, & de quitter la Societe des 
nommes de bon ſens pour celle des 
belles femmes, c'elt fans donte la m@= 
me choſe que {1 Yon choilifloi de 
manger des Geays,& des Perroquets, 


(c) Diodoy Sicul. lib, 1. (d) Lib. 4. & 6. 
e) Aull Gell. Li, c, 6, Sueton invit, Auguſt ; Dionif, 
L uita ejuſaem, Lucins Florin, T. Live |. 55+. 
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plaſtot que des Becafles, & des Per 
drix 3 parceque les plumes des pr 
miers ſont plus agreables a la vec. 

Ceſt une bonne methode, quo 
que vulgaire, de juger des gens p: 
la compagnie quils frequenten 
IItalien dit Dimmi conchi tu va 
s0 ti dird quel che fai : ainſi Ia 
peut paller ſentence fur le ſexe, pt 
la veite de ceux des notres, dot 
elles ſont charmees. 

Et bien ftaiſons en la reveiie, ql 
tronverons nous en eux ? des habit 
magnifiques, de gros neuds de 
ban A la cravate, & de fort belk 
perruques, je Yavoiie, mais pour al 
tre choſe, eux & leur tee de bois fi 
laquclle 11s peignent leurs perruque 
s'y entendent de meme. . Cependal 
rendons Jeur Jaſtice, 11s parlent e 
ſcavans, & ſclon les termes des cett 
noble Science, de Points, & « 
Rubans 3 ils ont des inventions 
thematiques pour conſtruire les Ft 
tanges des Dames 3 ils font aufli be 
le figure 3 jaſent auſli haut, & rie 
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plus que les autres chez les Dames, 
& aux Comedies, Ceux qui 1gno- 
rent leurs ſottiſes, les prendrotent 4 
leur geſtes, pour les plus beaux Eſ- 
prits de 'Univers 3 mais f1 par mal- 
heur on les entend, Fon ne trou- 
vera en eux quun faux Brillant, 8 
Yon verra que ce ris immodere ne 
provient d'aucune cauſe Legitime. 
Pour dernier eſlay, otez les de leur 
Element 3 commencez, un diſcours 
de quelque choſe qui en vaille la 
peine, 11s ſe taiſent 3 mais ne penſez 
pas que c'eſt par modeſtie, cet fen- 
lement qu'ils haitſent de parler de 
choſes groſlteres, & que la Pedan- 
W terie des Gens de Lettres, & le ſe- 
.rieux des hommes d'affaires n'eſt nul- 
uy lement propre A des Perſonnes de 
leur qualite. 
N'y evlt 1] rien que la converſati- 
on de ces fats, ce feroit aſſez ce me 
{emble, pour faire peur 2 une per- 
fonne de bon ſens. Peut on voir 
ces jollis Meſſieurs encore qu'on y 
loit accoutiime, ſans en- meme tems 
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_ ſe moquer deux? ou plutot ſans 

rougir de nous mettre de gayett pa 
de coeur au rang de telles perſons 
nes. Je ne les blame -point de 
qu'ils turvent les Dames, ils eviten 
la compagnie des hommes qui Ig 
m. priſent, pour jouir de celle dafip: 
Dames qui les admirent. Je nefhe 
{caurois non plus me facher contr 
les Dames qui s'y plaiſent : car puiſ 
que la reſemblance engendre I'a- 
mour, quel Miracle qu'elles ſe coif. 
{ent de ces Meſfteurs qui leur rek 
{emblent par leur fohe 3 mais qu'un 
homie qui poſlede tant foit peuſſel 
dHeſprit & de Science, qu'iun hom{ſ1 
me qui pourroit ſe rendre agreablep; 
aux perſonnes de bon ſens 3 de pluiq 
qu'un homme qui, paſſe la matinee 
avec Ariſtote, & Homere, ſe puiulſle 
reſoudre a patler PApres diſnee avec 
les impertinences du Sexe, cela me 
fait refloavenir des bancs des Char- 
latans ce Naples, ou les Jeſuites, & 
les Harlequins divertiflent le PeupleBj 
tour 2 tour. | 
Peut 
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Peut Etre me direz vous, que je 
Eparle pour vous 3 que les defauts 
Bde vos Rivaux donnent plus grand 
Flaſtre 4 vos vertus, & quun hom- 
me de merite ſe peut flater du ſuc- 
cez, quand un homme qui n'en a 
pas, Nen pourroit pretendre 5 mats 
helas, Monſieur, que vous etes habi- 
le a vous tromper, {1 celt la votre 
ſentiment. Si vous aviez des Juges 
Equitables, vous auriez raiſon ; 
ais fila plus belle Dame de PEurope 
alloit aux Indes, ou Pon peint le 
Diable de ſa couleur, gattendroit 
elle qu'on fit juſtice a {a beaute ? On 
fi une Perſonne de taille dehee etoit 
efparmi les Moſcovites, croyez vous 
$quon Vadmireroit pour ſa belle tail- 
ele, 1a on Ton donne ce titre ſenle- 
efment aux gros ventres? Croyez 
cEmoy, Monſieur, un homme qui fe 
eflaille juger par les Femmes, eft preſ- 
Kqu'en de pareilles circonſtances. Vous 
zFne me voulez pas croire A cauſe que 
efje leur profefle une inimitie; vous 
\Ffaites bien, mais les croirez vous el- 
les 


( 14.) 
les memes. Jettez la veiie ſur! 
ville, & remarquez i parmi tant « 
jeunes heritieres qui $'enfuyent « 
leurs Parens,il sen trouve quelquur 
qui cherche un refuge avec un hon 
me d Eſprit. Entre toutes ces veuye 
qui {e ruinent par leur ſecond may 
age, y en a-t-1l une quiſe donne a1 
homme de bon ſens? Parmi touts 
les Dames qui font porter les Corne 
lears Maris, y en at-il qui prefere 
un homme d'Eſprit > & neſt cep 
avec leurs Confeſleurs, leurs Maitte 
de Dance, leurs Sommeillers, 

leurs Laquas, quelles tombent tal 
les jours dans ces deſordres ? Qui ſor 
les Perſonnes qui montrent des 

lets tendres, & qui ſe vantent d 
faveurs de nos belles? - ne ſont e 
point les plus mepriſables des hot 
mes 2? neſont ce point ceux qui foi 
la ris&e des perſonnes d'Eſprit ? | 
{i on leur donnoit une Jupe, a len 
air, &Aa toutes leurs petites mignat 
diſes, ne les prendroit on pas pol 
des perſonnes de Pautre ſexe ? 
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Et bien, Monſieur, les Femmes 
n'ont elles pas raifon 1a deſſus? Et 
neſt ce point Teffet de leur Juge- 
ment que le choix de telles perſon- 
nes? Que demandent elles en un 
mari? qu'un homme 
qui ſe Jailſe conduire par elles, 8 
2 gui elles puilſent hbrement joiier 
tant de Pers tours, celt a quoy i! 
ny a que les Tots qui ſoient propres, 


Que ſe propoſent elles en un Gal- 
lant, que le plaifir ſans ſcandale ? 
Pour le premier, les fots les peuvent 
divertir, & pour le ſcandale, dequi 


pourroient elles etre plus en ſetrets 
que de ces Gens, que le monde ayu- 
rojent peine a croire fayoriſez, 
quand 11s en voudroient faire ſer- 
ment. Bien que Vexperience nous 
montre le contraire, nous nous ima- 
ginons pourtant ſans difficalte, qu'un 
homme deſprit reuſhit platot qu'un 
fatz & lon a plus de panchant 5 
croire les premers heureux quand 
ils jarerozent le contraire, que leg 
derniers quand ils ferotent ferment 
qu'ils le ſont. Mais 
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Mais helas Monſieur, les Femme 
croyent que les hommes d'eſprit le 
connoifſent, ce quelles content auſſi 
bien que moy, un moyen effe&tif 
pour qu'ils ne ſotent point amon- 
renx, Celt pour cela que (a) Salo- 
mon en donne des CaraQteres fi ſe- 
veres dans les Proverbes 3 qu? (b) Eu-Þ 4: 
piride en a fait une fi vive repreſen-Þj ci 
tation, qu'il geſt acquis le nom. dere 
Ha iſſeur des Femmes 3 (£) que Lucien}/z 
aſi naturellement decrit leurs petites 4/ 
manieres3 que (4) St. Chriſoſtome/ 
a Ecrit une invective contre elles ; || 0 
que (e) Juvenal conſcille a fon ami { 
de n avoir rien a faire avec les Fem- 
mes 3 enfin ceſt pour la meme cauſe Þ| <: 
que les Epigrammartiſtes, les Poetes if © 
Comiques & Satiriques Jes etallant I 9 
tous les jours, rendent leurs foljes / 

[ 
4 
C 


ridicules, & leurs vices odieux. C'eſt 
an pour cela, qu'appeller un hom- 


(4) Chap. 1. & en pluſieurs autres endroits Il ,, 
b) V Stobzi ſentent, cap. de vituderio Malierum, 
c) Voyer, le Dialogue des Courtiſannes, oy celui de Þ Þ 
Pamour, (4) L Homeli> ſur la decolation de St, Jean ſl 
Baptiſte, (e) Satire ſixieme. ow 


(1 '] 


me effemine, a toujours ete une tres 
ferande injure, & reprocher a un 
homme quil fe laifſe gouverner par 
fa femme; eſt une des plus malicieuſes , 
decouvertes de ſon manque d Eſprit. 
Voyez Madame, quelle terrible ar- 
mee contre. nous, ceſt ce qui ma fait 
demander 4 mon ami, ce que ces An- 
ciens avoient dit, ſur ce ſujet. 1! me 
repondit, que Juvenal avoit ecrit une 
ſatire piquante contre l:zs Femmes, la- 
quelle je pourrois voir 4 ſon auvantage 


ſs je voulois attendre la belle TraduGi- 
on que Monſieur Dryden en a fait, & 
ow eft pret de donner au Public, 

our Simonides il me dit, qu'il avoit 
compoſe des vers jambiques contre elles, 
0k if les range ſous dix differentes 
eſpeces., La Premiere ſelon Ini tire 
Jon Origine d'une Truye, & elle eſh 
fort ſalope, (vous trouverez Madame, 
pluſreurs Familles illujtres dans cette 
Genealogie). La Seconde d'un Re- 
nard, & elle Sentend 4 tout, & 4a 
pluſrenrs bounes qualitez,, &* pluſienrs 
manvaiſes, La Troifieme, dune Chi- 


ene, 
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enne, & elle fourre ſon nez par toui(a) 
&* crie contre tout le monde : Iſffdes 
Quatrieme eſt formte de la Terre, 
elle ne fait rien que boire, manger, ( 
f accroupir aupres du fin : La Cinqui 
eme de la Mer, ce qui la rend lege 
e polage, quelque fois en calme, 0 
un moment apres en tempete : La Sixi 
eme eſt faite de cendres, & d'un / 
Laborieux ( une drole de comparaiſi 
me direz vous) pour celle It, Fon 
pent quaſi Fenvoyer an menage ſans 
menaces 0 le baten, mais elle ſe $0 
le jour & nuit, & baiſe le premier ve 
S1 elle retient celle derniere quali 
de ſon pere, ou de ſa mere c'eſt of 
qu'a la rigueur je ne ſgaurois deter 
miner :) La Septieme vient du r 

4 


Marte, @ elle eſt puante, comme 
bete : La huitieme d'une Cavale, 6 
elle n'aime pornt 4 travailler, C9 m 
Pamuſe 4 antre choſe qu'a ſe parer * 
La Neufuieme d'une Guenon, & ji! 
laideur fait rire le monde : La aixi [ 
eme enfin vient d'une Abeille, &* cM: 
celle la qui fait la femme ſans =y k 
a) 1g 


( i9 ) 


Wa) Lon rapporte que le meme Simoni- 
des, pour repondre 4 un homme qui Ini 
Wdemandoit = ſentiment au ſujet des 
mmes, dit, quune Femme &toit le 
Mnarfrage de Thomme, la Furie dune 
maiſon, une mechante qui ote le repos, 
Teſclavage de la vie, une punition jour- 
Wnalicre, une bete en compagne, en fir 
wn mal neceſſaire. Et (b) S. Chriſo- 
tome, outre ſon Homelie ſur la decola- 
tion de” S. Jean Baptiſte qui eſt quaſ# 
toute contre le ſexe, dit en un autre 
endroit, queſt ce quune femme ? 2 quoy 
# repond eſt FEnnemie de F Amour, le 
Tourment inevitable, le mal neceſſuire, 
la tentation de F homme, la Calamite 
deſirable, le Peril domeſtique, &* le 
dommage agreable, Vous voyes. par la, 
Madame, que les Anciens poſſedoicnt 
aſſes, bien le talent honorable de dire des 
Wrnjures, Yuen dites vous, les vendenſes 
$4 Huitres, ces bonnes matrones des 
Halles, ne profiteroient elles pas de 
leur converſations mais qu'il eſt naturet 

= Jnarnd on we peut now COnvain- 


| (a) Camerar. Hiſtor, Medi lib. 5. c. 11. (b) Sur | te 
chapitre 19. de S, Mathjen, cre 
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cre par raiſon, de mettre tout en uſq 
pour emonvoir nos Paſſions. | 

Je {cay que vous me pourrez oh 
jecter Anacreon, Theocrite, Catulk 
Tibulle, Ovide, Horace, Propera 
Tous les Poetes en general, & toi 
les grands Eſprits Anciens, - & me 
dernes, qui ont paſle leur vie A 
pourſuite des Femmes, & ſe ſont ac 
quis Pimmortalite par les Trophe 
qu11s leur ont erigez. Javoiie qt 
puiſqu'1]s avoient frequente le Sexe 
11s en devoient avoir une connojl 
ſance entiere, & que meme pol 
leur excuſe, 11s eroient obligez d 
les peindre avec toute la bonne 
grace du monde z cependant voyor 
ce quils nous en diſent; ne ſont i 
pas tous d'accord A fe plaindre, 0 
de la cruante, ou de Vinconſtance d: 
lears Maiſtreſles? Leurs Livres ſon 
tous pleins de querelles, de pique 
& de Jaloultes, & ne font 11s point 
voir la Legerete, le Parjure, & | 
Libertinage du Sexe ? (a) Anacre 


' (a) 0d, 44 
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2n avec cent autres nous raconte, 
Mauelles n'aiment rien que les Ri- 
Fcheſles. 

Cette plainte, Madame, contre ['a- 
Bmour des Richeſſes, & les invetives 
K contre cette deteſtable avarice, ont ete 
de tout tems parmi les Poettes, Ountre 
ce famenx Cirec dont nous venons de par- 
ler, (b) Horace, (c) Ovide, (4) Tibul- 
le, & (e) Properce Sen plaignent parmi 


Gi ———_ cn qu——_ cm. - —_ — 


(b) Fore enim tutum iter (5 patens 
Converſo in pretium deo. Lib. 3. 
Od. ib, parlant de Jupiter & de Danae. 
(c) L. 3.E. 8. Ingenium quondam fuerat pretioſins 
anro, 
At nunc barbaria eft grandis, hadere nihil. 
Ecce recens dives, parto per wulnera cenſu, 
Prefertur nobis, ſanguine fatlus eques. 
Curia pauperibus clauſa eſt.» Dat cenſus honores, 
V, Amor, (5c. 
(4) L.2. E. 4. Ad Dyninum faciles aditus per 
carmina quero 3 
At mit per cedem, (5 fucinus ſunt dona paranda, 
ed precium fi grande feras, cuſtodia vita eft 
Nec prohibent claves, {5 cants ipſe tacet. 
(e):L. 3+ El. 11. Nulla eft poſcendi, nulla eff reve- 
rentia danal, 
Aut ſt quaeſt precio, tollitur ipſa mora. 
Aurea nunc vere ſunt ſacula, plurimms auro 
Vent Honos, auro conciliatur amor. 


les 
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les Ronains. o, Marino, (b) Gu 
rini parmi les Italiens 5, (c) Conde 
villa Mediana, & (a4) Yuevedon } 
mi les Eſpagnols (e) Rouſard par 
les Francois &* (f) Cowly parmi 


Anglois : Car vons deves 


— 


(a) Dato chi ſe Defende ? 
Nui penſrer fermi, e caſti 
Non atterri, e non guaſit 2 
Chi teco unqua contende 2 
Chi winto non ſe rende ? 
Nual non cade, 0 non cede 
Forte cor, ſalda woglia, intera fide? 
Ancb'eeli amor bo ſtrate 
Gia d'ora, e d'or bo cocea 
Onde qual honor Io ſcocca, 
Ebella Donna aſſale, 
Stampa piaga mortale 
La dove og altra punta 
D'impiombate, quadrel fi ſpexzza e ſpunta. 

"Mar Rim par ſecunda Canzon 15. oro. 
(b) Le Ricchezxe, li Teſort 
. Son inſenſali amori, Paſt. Fido choro del Attor, 
(c) De tuo flechas par ſer d'oro 
Ninguna lei ſe deffiende. 
(d) EL Rico efla en toda parte, 
Siempre @ propoſito wiene, 
No ay coſa que ſe le eſconda, | 
Ne ay pilerta que ſe le cierra, Queved. Thi 

Rom 37- ; 
(e) Celut devroit mourir de Peclat du Tonnerie, 
Qui premier decouurſs les Mines de la Terre. 
Rouſard Elegit $0 qui eſt preſque roure cont 

TAmour de PArgent, OC1V0It, 
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woir Madame, que les Poetes ſout 
une Eſpece de gens qui ne donnent pas 
mand Dogaire Leurs rentes ſe payent 
ordinaire ſur le Parnaſſe, ce qui eſt 
dire pis qu'en Irlvnde;, & je ne me 
onviens pas davoir bh, qu ancun 
aete ait attandu de Sengager juſques 
ace que les Papiers fuſſent ſignes. 

(a) Theocrite ne fait 1] point des 
plaintes eternelles de la rigueur de 
a Maitrefle ? (6b) Catulle ne vous 
raconte-t-1] point, que ſa Lesbie ca- 
refſoit toute la ville? &. que ce 
qu'une femme dit a ſon Amant de- 
oit $'ecrire au vent, ou ſur les 
aux rapides ? ((d) Tibulle ne ſe 
plaint 1] pas qui1l avoit fi ſouvent 
nſoigne a ſa Maitreſle Vart de trom- 


DIO ASE CAGED 

by Idyll. 3. 10, 11+ 14. 20. 

(b) Ila Lesbia quam Catullus unam 

Plus quam fe atque ſus amavit omnes, 

N.nc in quadriviis, Of angipertis 

Glabit magnanimos Remi nepotes Catull 59. 

(c)—— Mulier cupido quod dicit amantt, 

In vento, (F rapida ſcribere oportet aqua, 

(d) Lib. 1. Elog. 9. 

Ihſe miſer docui quo poſſet ludete pafto, 
odes, eheu nunc premor arte mea, 


_ per 


( 24 ) 
per ſes Gardes quelle aprit a 
tromper auſhi? (4 ) Ovide ne veilk 


' re! 
t-1] pas a la porte de ſa Maitrel{; 
toute la nuit, pendant quun fot pl 
tenoit entre ſes bras? (b) Horace, 


plaint de la Cruaute de deux de lll & 
| Maitreſjes, & de linconſtance 


Ns 
trois ou quatre autres3 8& c) Profſ6o 
perce, outre la legerete de hi 


Cinthie, ſe plaint auſhi de Iinlflcc 
continence du-Sexe en General. te 


Je ne {gay pas le ſuccez, que vouſſſpl 
pouvez avoir cu dans vos amounfl P 
mais jufques a ce que vous maſſe n 
riez le contraire, je ne le ſcauro d 
eſtimer meilleur que celu1 des Meſtr 
ſieurs dont je viens de parler : Cilm 

| quelles qualites y a-t-1] pour rendſ| oi 
REST aint e1 

(a) Lib. 3+ I. It. ta 

Ergo ego n#ſcio cul quem tu complexa tenebas | V 

Excubui clauſam ſeruns ut ante domum, di 


(bJ) Lib. 1, 0d. 23. Lib. 3. Od. 10.26. 4. Lib 
0d. 13. Lydia Lib, 2. Od. 3. Barine. Lib, 3. 04 
Lrvdia Epod. 15. Necera. ; (4 

(c) Lib, 2- EL. 18. ſur Pinconſlance de CintWil 
Livre. 3. Eleg. 17. de PFincontinence des F 
mes. 0: 


# ul 


@.2 
une Femme conſtante, & pour aſſn- 
rer ſa tendreſſe, qu'ils ne poſſedaſ- 
ſent? Anacreon paroit Thomme le 
plus gay de VUniversz Theocrite 
capable des plus grandes tendrellcs, 
& qui donnoit un tour libre, & 
naturel a ſes vers; Catulle fut ſans 
egal le bel Eſprit de ſon Siecle : Ti- 
bulle n'etoit pas ſeulement le plus 
coulant, & le plus delicat des Poe- 
tes Romains, mais encore un des 
plus beaux hommes de fon tems : 
Pour Ovide, & Properce, comme 
nt Pun n1 Yautre ne manquorent 
damour, auſſi ne Sen eſt-11 jamais 
werouve qui ſc ſoient exprimez d'une 
mantere plus touchante. Horace 
outre le don de ſavoir (1 doncement: 
encenſer ſes Maitrefles, & de leur 
faire la cour par cette methode, a- 
volt encore une Plaiſfante manicre 
Y<e railler ſes Rivaux, & ſe vangeoit 
avec Je plus de reflentiment des 
Y(4) Infidelitez, ou des rigueurs de ſes 


es comms 


— —  ——— 


(a) Vid. Lib, t. Od. 25. Lib. 3. Od. 15. Lib. 4o 


04, I 7% E-0d, y. I 2» 
C Vaitrelles, 


(240-3 
Maitreſſes. Nul de CEUT-EF Pour 
rant, par leur Peaprs confeſſion, 
purent ſe conſeryer une ſeule Fen 
me; n1 meme leur apprendre ate 


de fineſle pour les tromper ſans qui 


Sen apperceuſlent : ce (4) qu 0- 
vide nous dit franchement etre tout 
ce quil demandoit. 

De ce diſcours, Madame, vous pou 
vez remarquer, que la Coguetterie ne 
pas fe nouvelle qu*on nous le voudrai 
faire accroire mais il me ſemble qui 
Y 4 bien du danger detre infidelles i 
Pottes, puiſque Fon Fen ſouvient contht 
leurs Maitreſſes, pres de deux mil 
ans apres. 

En effet que Senfuit-1l des Fen 
mes, que rune & defolation ? Qu 
fut-ce qui trahit (b) Samſon, qu 
Dalila 2 Qui fut la cauſe de Vincen 
die de Troye, (c) qu'delene ? De 


i——— — Y 
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(a) Non ego ne pecces cum ſis formoſa recnſo; 
Sed ne ſit miſero ſcire neceſſe miki. 

Lib. 3. El. 14. 
{b) Juges Chap. 16, (c) V. domere. 


Mor 
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Mort d Agamennon, que (4) Cli- 
temneſtre ? de celle d Hercule, que 
(b) Dejanire? Qui mit le feu a 
Perſepolis, que (c) Thats? Qui 
ruina VArmee d'Hannibal, que les 
(d) Femmes de Capone ? Et qui fit 
perdre a Marc Antoine Empire du 
Monde, que (e) Cleopatre ? Mais 
pourquoy reciterois-Je tant d'exem- 
ples, puiſque tous les Pays nous en 
fournifſent aſſez des leurs. Qui 
cauſa le defordre a la Cour de Jutiti- 
nien, que IImperatrice (f) Theo- 
dore? Quelle fut Yoccafion de Ja 
revolte de Pays-bas, que le Gou- 
vernement de Ja Princeſle de 
(g) Parme ? Qui cauſa les troubles 
del'Ecofſe, que leur Reyne (hb) Ma- 
ne ? Et qui nous ſufcita la plus ter- 
nble Perficutivn de Religion qui ſe 


—— — _— — -— — 


(a)Velletus Paterculus, Lib. 1, Euſeb, Chron, $'= 
pho. in Eleftra, Eurip. in Orefte, (b) Ovide Meta- 
mor, Liv. 2, {(c) Q, Curce Liv, 5, (d) T. Live 
Liv, 3- Dec. 3. (e) Plut. enlavie de Marc Antoine. 


(f) Procop. (g) Strada, Bentivoaglin, Garnter, (x 
ares, (hb) Buchanan. 


2 vit 


C-"S8-} 


vit jamais en Angleterre, que ndtre 
(a) Reyne du meme nom £ | 

Mais ſans doute les Femmes pol. 
{edent quelques grandes perfectiong 
en recompenlſe de ces des defauts; 
& bien voyons les; examinons c& 
douceurs qui font avaller le poiſon; 
Jouillons de cette converſation, qui 
eſt aſlez divertiſlante pour nous faire 
oublier le peril, ou clles nous peuvent 
engager 3 Faſlez une kay: dany 
Vappartement des Dames,& faites de 
remarques ſur leurs diſcours  n'y fait 
on pas une repetition fatigante dg 
memes inpertinences a tous ceux qui 
viennent 2? une partie de leur ca 
quet ſe paſie a medire de tout le 
monde, & le reſte a parler contre 
les mediſans. Pendant qu'elles con- 
damnent les Libelliſtes, lenrs Dif 
cours donnent autant de ſcandal 
que la Satire : Leur horrible ente- 
tement 3 leur vanne ridicule; leur 
diſlimulation groſtiere, & la malice 


© CO — ——— ———— 


(a) Knox, 


inve- 
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inveterce qui ſe voit dans leurs Con- 
verſations, ſont des taches, que tout 
leur vermillion d'Eſpagne ne ſcauroit 
effacer. Pour moy, je Pavoiie, Jay 
eu Ja folie d©*tre amoureux: & Pay 
ſaivi les Dames auſl1t, mais par un 
autre deflein que vons ne dites de 
fairez mais apres metre fatisfair, 
leur Converſatton m'etoit d'une aul- 
fi - grande mortification, que de 
maſſeoir a la Boutique dun Patiliter, 
quand je nay plus de taim. 

Ce Miſogynes eſt un brutal, &+ je 
maſeure, Madame, que ſa dernicre 
comparaifon eſt tout a fait choquante. 
C'eſt ſigne qu'il hait les Femmes : car 
eſs 571 Kaand. avec elles, il auroit ah- 
1H pris plus de cvilite, 

C8 Mais me direz-vous,, 11 y a ſans 
leſ doute des femmes de bon ſens; & 
ef de grace ott ſont elles> Eſt-ce Ja 
uh} Femme pruade & bonne mena- 
&| gere, qui tourmente rout le mon- 
de avec ſon Oeconomie, & qui les 
inſtrait 4 bien rourrir 1a volaille ? 
&.þ Elt-ce la Femme d'affaires qui parle. 
C3 toujours 


&@s, _. Ail_____dittioern. Go 


— =. 2 7 I EZ ie. CD EZ. ww. 


p—_— 
La 


(20) 
toujours du Governement, & qui 
fait de fi profondes remarques far 


toutes les Gaſettes 2 Ou bien ſeroit- 


ce la Femme ſcavante, qui ſe rend 
folle par ces mots th wig qui 
parle un Jargon mele, on bien une 
ſorte de Lingua Franca, & qui a 
mis beaucoup de tems pour fe ren- 
dre capable de parler le Galimatias 
en quatre on cinq langues differen. 
tes? Quen dites-yous ne vous ſou- 
haittez- vous pas derechef a votre 
viſite, comme la folie la plus ſuppor- 
table des deux. Ne penſez-vons 
point que la Science, & la Pol 
tique conviennent auſſi pen a une 
Femme, que daller a cheval a 
maniere des hommes ? Et le Duc de 
(a) Bretagne n'avoit-1l pas raiſon de 
dire qu'il trouvoit une Femme af- 
ſez ſcavante, _ elle ponvoit di- 
ſtinguer entrela chemiſe de ſon Ma- 
ry, & (a Culotte ? 


(a) Eſſais de Montagne L. 1, ch. 24. Mad. 
Gournay dans [ Egalite des deux Sexes. 


Ne 
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Ne m'alleguez point par maniere 
de reponſe, une Sapho de la Grece, 
une Cornehe Dame Romaine, & 
Mere des Gracques, Anne Marie 
Schurman de la Hollande ; & ne pre- 
tendez pas avoir gagne le Point, 
pour mavoir montre trois femmes 
Fcrvantes en trois mille ans. De 

uelque pen dexemples, on ne peut 
fire une concluſion generale : Car 
1 Yon vous amenoit une demie 
douſaine de Pies, qui puſſent parlcr, 
& autant de Chevanx qui ſceutienr 
dancer, je croy que vous ne vou- 
driez pas choifir les premieres pour 
leur converſation, ni les ſeconds 
pour dancer une Courante. Voulez 
yous les voir & leur plus grand avan- 
tage? fera-t-on Ja montre de leur 
Eſprit, de leur Conrage, & de leur 
conduite ? prenons les ſur Vaffaire 
damour. Ceſt ce qui rend Sapho 


, dprituelle, Aloiſfia cloquente, & 


qui donne de la fineſſe a une Cam- 
pagnarde quand 11 $agit de trom- 
per ſon Mary, Ceſt YAmour qui 
C 4 rabaille- 


(32) 
rabaifle (4) Meſlaline, juſqu'a luy 
faire courir les rites 3 qui fait ſout. 
trirza la delicate Hippia les comm. 
ditez dun Voyage de mer, qu 
ſupporte la Reyne de (b) Sceba & 
{on voyage vers Salomon, & qui 
fait aller (c) Thaleſtris en qutt 
d Alexandre le Grand, Pour cette 
affaire, je Vavoiie, nous leur cedo 
& avec infamie clles nous font pre 
ferees. Je ne puis reflechir 
Ihiſtcire de (4) Semiramis, & 
(c) Mellaline, de la Reine (F) Jear 
ne de Naples, & de (g) Saphc 
{ans Vadmiration qui leur eft deli 
pour leurs actions Heroiques. Vow 
ſcavez, Monſieur, quil ne ſeroit pa 
neceſlaire daller chercher fi loin 
des Exemples de leur Effronterie, 
$11 Etoit ſelon la civilite de citer ls 
Satires, on decrire les Amours de 
notre tems3 car nous en pol 


(a) V. Fuvenal 6. Sat (b) 1. L. des Roys. <> 
zo, 2 Chron. 9. (d) Quinte Curce 1. 6. (Ce) Diod, Sis 
ch. 2 (f) Juvenal Satir 6. (g) Lilius Giraldu 
Dial. 9. de Poets. 
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rions fournir aſflez a bien meilleur: 


conte, 
La deſſus, Madame, je ne pus 


mempecher de dire 4. mon ami, que cc 


Gentif homme «sechauffoit trop, ſurquoy 


il me repondit , que le confiderant 
comme un Ennemi des Femmes, il 
erojoit que tout cela repondoit 4 ſort 
Caraifere, & que ſs je voulois compa- 
rers on Diſcours, avec ce que d'au- 
tre ſont ecrit contre cles, je le croirois. 
un komme de la derniere civilite. 
Apres tout, 1] ſeroit inutile de- 
parler de leur legerete, & de leur 
Indiſcretion : les Amans, & les 
Pottes nous peuvent donner aflez- 
dexemples de la premiere, & ft 
lon ſe donne 1a peine de lire 
Hiſtoire, on en: trouvera aflez de 
la Seconde, fi notre precaution nous 
a empeche den faire a nos depens; 
(4) Le Senat de Rome setant atflem- 
ble ſur quelque grande occaſion, 
la Femme d'un des Senateurs le 


eee 


(a) Plutar. de Garrul. | 
C5 pria - 


— 
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pria de lui en dire la raiſon : il lui 
fit reponſe quil avoit promis le ſe 
cret ; elle jure que s1l le lui declare, 
perſonne nen ſcaura rien : ſur cette 
promeſle, 1] Ju1 apprend, que lon 
avoit veu une Aloitete voler ſur le 
Senat, ayant un Caſque dore ſur h 
t2te, & une lance en un de ſg 
pieds, & que Ia defjus ils avoient 
conſulte les Devins, & les Augurez 
pour ſcavoir ce que fignifioit 
Prodige. Le Man neut pas pl 
tot tourne le dos, que la Femme 
le redit A ſa fſervante, la faiſant 
jurer de meme comme elle, que 
fer 
P 


cela ne Jni echaperoit pas; la 
vante le redit a une ſes Com 
nes, qui en fit part a ſon Amant: 
ainſi le Bruit en fit fi grand, 
qu'auti1i tot, que le Senateur pa 
rut ſur la Place publique, une Per- 
ſonne de fa connoiſlance le prit 1 
part, & le lui conta en grand 
miſtere. Quand 1] fiit de retout 
chez lui, 11 ſe plaignit a fa femme 
qu'elle Vavoit ruine, en publiant - 
qu 
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(35) 
qu1l 1ui avoit conkie 3 elle ſoutint le 
contraire avec toute PEffronterie 
feminine : Comment donc, reprit 11, 
le pourroit on ſcavoir. Helas! mon 
Coeur, dit elle n'y a-t-1l point trois 
cents Senateurs, & cela ne peut 11 
venir dautre que de vous ; non re- 
prit 1], le viſage refrongne, car je * 
Iinventay far le champ. pour fatis- 
faire votre Curiofite, & vous Mau- 
niez traite de meme f1 vous euſliez 
eu part au ſecret, L'on rapporte une 
araille Hiſtoire du jeune Papirius 
a ſa Mere, qui lui demandant que}- 
le affaire etoit ſur le Tapis ce ma- 
tin-la dans Vaſtemblee du Senat, il 
lui fit reponſe, qu'on y avoit pro- 
poſe de faire une loy pour la Plu- 
ralite des Femmes. Mais le recit 
qne fait Plutarque de Vavanture de 
Fulvius, eſt quelque choſe de plus 
tragique, Augnſte ſe plaignant un 
jour a lui, In avoiia qn'1l ſe re- 
pentoit d'avoir adopte les fils de 
Livie, a Vexclufion de ſes Neveux. 
Fulvius de retour chez lui, conta 
cette 


(36) 
cette Converſation a fa, femme; 
elle le dit a 1Imperatrice qui le re 
procha a TEmpereur. Auguſte ng 
vit pa plitot Fulvius, quil lut e 
temoigna ſa colere, dou ce mal- 
heureux apperceut bien qu1l etoit 
rune, & Etant retourne chez Ini, 1 
dit 4, {a Femme le malheur que fan 
indiſcretion Ini cauſoit , & qull 
etoit reſolna de ſe tuer lui meme 
afin deviter le refſentiment 
FEmpereur z Mais afleurement 
qu'elle1ui fit une reponſe ſufhſante; 
Vous n'en meritez pas moins reprit- 
elle, vous qui avez te mon mary fi 
long tems, ne ſcaviez vous pas qui 
m'etoit impoſlible de garder le ſ& 
cret. 

Mais laiffant celles dont les aQt 
ons ſont ecrittes pour lenr honte, 
voyons un peu celles qu'on nou 
cite comme la Gloire da Sexe; 
Entre les-quelles qui fait plus de 
bruit que (4) Judith? Quelle a@: 
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(a) Tudich chap, 13+. 


ON 
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on plus celebree que le Meurtre 
dOlofernes, apres en avoir Ete trai- 
© 1c avec le plus grand reſpect dans 
& fon propre Pavillon > Quant A 
 moy, je Vavoiie, ma vertu net 
& point {1 relevee, & je ne ſuis point 
& du ſentiment du Pocte Italien 
& (4) Marino qui la loiie de fa Per- 
| fidic : & Jaurois plutot ſouffert 
| la perte de ma ville, que je ne 
& me ſerois rendu coupable . d'un 
| ate qui me paroit fi barbare. Je 
confeile pourtant que VHiſtoire de 
| (5) Jatl le ſarpaſſe 3 prier un hom- 
me de fe repoſer en fa tente, Jui 
| promettre un Refuge, & quand 11 
le ftoit ſur Elle, que'lle le tue de 
cette vilaine maniere, pendant qu'il 
dormoit ? 
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| (a) Mar. Nella ſua Galleria pa. 59, 
| Vedi $1 ferire, 

E dt Strale e di Spade 
Di due morti, Felan, va che tu cada 
Da me priacol bel viſo, 
Pot con la forte man due wolte wcciſo, 
(b) Fuges C4. v. 17, 


Que 
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Que dirons nous de Penelop 
que Von cite pour un Exemp 
de Chaſtete & de Fidelite conjy 
gale 3 Je ne veux point ave 
(4) Ovide, & Virgile, ft les Pri 
"4 ſont de lui, taire des Reflew 
ons malicieuſes ſur ce quelle fa 
ſoit bander un Arc a ſes Amar 

ur eprouver leur Force 3 
a prendre VHiſtoire qu'on en fa 
dans IYOdiſse, je maſletire qui 
Ton ne la tiendroit pas pour Saint 
chez nous 3 & f1 une Dame avoi 
ſa maiſon pleine de Galans per 
dant vingt ans en Iabſence > 
ſon Mary, & que ce Mary fut ol 
lige de ſe battre contreux tous : 
vant {que de ravoir ſa femme, Is 
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(a) Penelope wires juvenum tentabat in arcu, 
Nui latus argueret, corneus arcus erat. 
Ov, Amorum lib. El, $. 
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CGtiriſtes de ce tems ne Vauroient 

t etre pas tant Cpargnee 3 com- 
me a fait Homere. (4) Licophron 
ya encores bien plus loin, il en par- 
lecomme d'une Perſonne tout a fait 
abandonnee, & (b) Duris Samius 
Faccuſe d'avoir ete {1 publique, que 
de ſe proſtituer a tout le monde pen- 
dant Vabſence de ſon Mary : il ajoit- 
te qu'elle efit un Enfant qui a cauſe 
des infames debauches de fa Mere, 
fut appelle Pan, qui ſgnifie ex Gree, 
Tout, comme vous ſcavez, Madame. 

Quant a Lucrece, je n'inſinuerois 
pas comme un Bel {c) Eſprit de ce 
Pays ſemble faire, qu'elle ſe tua 
Iatot que de retourner entre les 
c de ſon mary, apres avoir &te 


fibien traittee de ſon Galand ; mais 
fi elle avoit tant deſtime pour la 
Chaſtete, & tant de mepris pour la 


M— _ 


(a) V. Domin. in Ovid. El. $8. L. 1. 0 les 
Epitres de Seneque. (b_) Lili Giraldus dans F Hi- 
flare des Dieux des Payens. (c) Le Chevalier Sydley 


en ſa traduQion de la 8*. Elegie du premier de Livre 
COvide. 


vie, 
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vie, comme on nous le voudrgy 
forre accroire, je ſuis ſurpris qu'elk 


amat mieux commettre un Crime 


avec Tarquin pendant ſa vie, que 
detre trouvee morte couchee ave 


un Eſclave dans ſon:lit. Mais par-l 


donnons leur tout ce que nous ye 
nons de leur reprocher 3 & pui{ 
que- (a) 1 Chambre nous allenre, 
que tout ce que la Femme poſlede 
de beaute a totyours quelque ſigni: 
fication de Vice. faiſons en le crime 
de Ia Nature, & non pas le leur; 
& diſons que plas vicieuſes elles ſoht, 
plus ellgg approchent de 1a PerfeQ:- 
on 3c ir Sexe. Enfhn comme je 
ne pers pas beaucoup de tems en 
lears converſations de Rutlle, Fe 
leur pardonne Jeur legerete, leur 
Babil, leur Malice, & leurs impert 
nencesz & netant pas marie, je ne 
ſerois pas 1 ſevere ſur leurs A- 
mours impudiques, & ſur Vinfidelite 
qu'elles ont pour leurs maris, fi elle 


HI IIGSER . 
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nallojent pas plus loin. A Ja bonne 
heure qu*Heleine laifſe ſon mari pour 
J un homme plus beau; mais que Troye 
nesen reſſente pas pour lu avoir ſervi 
de refuge : Que Clitemneſtre baiſe 
un autre homme en labſence de ſon 
Mari 3 mais au moins quelle ne le 
faſſe pas mourir quand 1] reviendra 
chez lui : Que(a)Semiramis ſoit amou- 
reuſe des hommes les mieux faits de 
ſon Armee 3 nuais qu'elle ne les faſle pas 
tuer de peur qu'1ls ne ſe vantent de ſes 
faveurs : Que Phedre, & Fauſte fafſent 
Jamour aux fils de leurs Maris, pour- 
yen qu'elles ne les faſſent pas perir 
«© par leur accuſation, pour ſeFvanger 
de leur refus : Que Jeanne de Na- 
ples ſoit galantiſce de tous ſes Sujets; 
mais qu'elle ne faſſe pas mourir ſon 
bon homme de mari. Ce ſont ces 
barbares cruautez, jelavoiie qui me 
- | font emporter fi fort contre le Sexe. 
Je pourrois voir Tibulle abandonne 
parſa Maitreſle pour nn ſot, encores 
moins beau que 1ui- Je pourrois re- 
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Did. Sic. L. 2. 
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garder Ovide a la Porte de ſa Wah, 
trelſe, pendant qu'un autre GalanSge 
Ia tient entre ſes bras : je pourraſie 
voir une douzaine de precieuſg 
{ouffcir leurs difſcours ridicules, | 
tout cela pour mon divertiſſement 
mais Pavoiie que jene ſcaurois pe 
ſer a Medee qui coupe ſon pet 
Frere Abſyrte en morceaux 3 . le 
quels elle ſeme ſur le chemnn pat 
arreter ſon Pere qui la pourſuivon 
ſans avoir une horreur extreme poi 
cette cruaute. Je ne ſcaurois ng 
plas penſer au meme traitema 
qua fit a ſes propres Enfans pl 
e vanger de Jaſon, ſans fremir, 

ſans Etre ſenſfiblement emen. 

ne ſcay pas comment les autres hot 
mes {ont faits, mais pour moy quali 
je confidere tous les meurtres, { 
toutes les cruautez dont les Fel 
mes ſont capables pour ſe vanger d 
lenrs Amans volages, ou pour ſe de 
faire de leurs maris pour Vamour « 
quelque Blondin quelles trouvel 
plus a leur gre,ou bien pour empectt 


1 
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ul decouverte de leurs infames com- 
nerces, les cheveux ſe dreflent fur ma 
ete,mon ſang ſe glace,$ je detelte de 
Ftout mon coeur le Sexe en general. 
Pour ſe convaincre entierement 
de leur mechancete, prenez la peine 
Wide faire un tour en Angleterre avec 
Jes Grands Juges du Royaume, 8& 
contez combien de Femmes ſeront 
UBcondamnees pour avoir tue lcurs 
batirds : apres cela, dites-moy, (1 on 
ls peut Cgaller en cruaute, & f1 de 
"Ftclles perſonnes meritent votre con- 
Frerſation, ou celle de quelquautre 
bonete homme. Mais je m'apper- 
c0is 2 votre air que vous Etes deja 
convaincu, ceſt pourquoy je ceſle he 
"Icombattre un Sexe, duquel 1] ſemble 
que.vous ayez deja honte de vous de- 
Jclrer Protecteur. 
Jcy Miſogynes a fini ſon diſcours, 
IO Philogynes 2 commence de lui re- 
pondre ; Mais je vows demande par- 
; 7 Monſieur, me dit mon Ami, je ne 
(rrois reſter avec vV0#5 plus long- 
Wers, jay des affaires qui mappellent 
aillenrs. 
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ailleunrs. Comment Diable, reprig 
vous manriez engage dans une be 
affaires jay promis 4 une Dame wil 
Apologie pour ſon Sexe, @* vous mill 
donnez une Satire, En verite, 
cher ami, repondit il, javois deſſ 
de vous raconter toute cette convalll 
ſation, mais il eſt plus tard que ay: 
ne penſois, &* comme, je vous I ai all 
dit, jay des affaires gut moblige 
neceſſarrement 4 men aller, 
wave point daffaires, Ini dis; 
qui vous ſoit de fi grande import 
ce, que la ſatisfaFion d'une 
Dame eſt 2 votre ami : ainſs prenes 
Siege, | & tirez moy de Fembarras ouj 
ſuis, on bien je renonce 4 votre amitit 
Apres tout, Madame, 7 vous i 
le vray, quoy qu'il ty ait pas grat 
choſe dans ce Diſcours de Miſogynt 
je ne crois point quil le fit j,- 
champ. Il reſt pourtant pas im 
feble que ces deux Meſſteurs en ay 
parle quelque fois, comme ils Font 4 
elare des le commencement, ne fuſe 
minis de raiſons, & prepares 4 


Diſputty. 
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Diſpute 5 mais quand on ſuppoſeroit 
la, je ne penſe pas quon voulit 
ſer parler un homme ſi long tems 
fans interruption, ou bien je maſſeare, 


Wine certaines Perſonnes de notre con- 


viſance 2 etoient pas de Ia Partie. 


roy quit en ſoit, il importe fort 
Wes an Sujet, & it ſe pent, que mon 


ui qui wen a fait le recit, etant 


| preſſe de Sen aller, ne ma rien dit 


le ce que les autres Meſſieurs de la 
mmpagnie ont pen dire, affin de 
accourcir ſon diſconrs quil a conti- 


Wine de cette maniere. 


-$i vous vous trompez auſlt aiſe- 
nent ſur le jugement que vous 
ites des choſes, que ſur Yair du 
Ifage, a reparti Philogynes, je ne 
netonne point que vous tiriez 


Wauſti eEtranges concluſions. Le 


Foy, ne procede point 


neux que | Vous rOmury ez En 
aucune 
tnehance de ma Cauſe 3 mais je ſuis 


Feonne des Argumens que TEſprit 


4 


4 | 


le Thomme, peut inventer contre 
& meilleures choſes du Monde. 


Je 


( 46) 
Je dis 1nventer, car je fuis hj 
eloigne de croire que ce que wy, 
venez de dire, ſoit vos veritables Safe, 
timens 3 au contraire, jay fi bon 
opinton de Mifogynes, que je { 
perſuade que cect weſt qu'un e< 
deſa belle humeur 3 & je ne w 
z crols pas plus YEnnemi des Femn 
/ par les injures que vous avez votti 
| contre elles, que je crois Eraſmet 
; Fol, a cauſe de TEloge qu'tl a fil, 
| de la Folie. Si vous avez quel 
choſe de plus a dire, que mon þ 
ne vous en empeche pas : car encaj 
que jJavolie, que vous avez tn 
cette queſtion, auſſi bien qu'aua 
autre qui Teut entrepris 3 ne 
moins je vous protelte que | 
Argumens ne me convainquent | 
& que je ſuis pret 2 6couter cec 
vous aurez de plus 2 dire. Not, 
repris Miſogynes, jay deja trop & 
nuis la Compagnie pour une folife;. 
11 eſt raiſonable que vous parlie 
votre tour. QOne partie de ces Me 
feenrs etoient deja gagnes, par les | 
gumt 
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aumens da Miſogynes, @&* par cette 
Wraiſon quinn Autenr Latin allegue, 


facile credimus, quod volumus ; & 
reſte croyoit qu'il avoit dit autant 
w ce ſujet quon en pouvoit dire; 
win les uns &* les antres ont pris 


Wilogynes de parler, ce qu'il a fait de 


Weette 114a77ere. 


Javoiie, Monſieur, a-t-il dit avec 


Jun petit Souſris, que je me ſuis veu 


an deſeſpoir au commencement de 
fre diſcours 2 cauſe des Camarades 


Yue vous me donmeez,ma Compagnie 


me faiſoit tant de honte, que jetois 


Wrclolu de 1a quiter ince ſlamment, & 
SIabandonner une aftaire, ot, felon 


yous 11 n'y avoit que des Fous, & 


Jes Fats engagez 3 Mais quand jay 


"Fur la fin une plus honete Compag- 


[1 


eu Anacreon, Ovide, & tous les 
natres Beaux Eſprits Anciens, & 
Modernes intereſlez, Jay rappelle 


nes Eſprits. Courage ai je dit, Yat- 


faire ne va pas fi mal que je pen- 
dis, & peut etre que ſa colere ſe 
nlentira, & qu'il nous donnera 


nie, 
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nie, qu'il na fait an Commeng 
ment. Au moins, ay je dit 
moy meme, fi ceſt nne folic 
converſer avec les Femmes, 1l 1 
pourtant quelque conſolation, 'pui 
quil conteſle que c'eſt une toll 
dont les plus grands Genies 
FUnvers nous ont montre le 
min: & quand jay veu la Greh 
& la meilleure Partie de IA 
haſarder-rout pour une femme," 
creu que jaurois quelque avant: 
par deſius enx, en ne- hafard 
que ma  Rethorique pour touty 
Sexe en general. Quand vous 
nommse Samſon, - Achilles, Anni 
& Marc-Antoine , & que Jay {celqui 
ui 1ls Etotent, Jay: dit $1ls Eroriiifipe 

1 grands Gaoetiire, qu'on nous eſe 
repreſente, nous avons raiſon 4 
ſperer la victoire puis quils ſont'm 
Generaux. 

Vons auriez peu entrer dans | 
general, plus que vous - n'avez fat 
{1 vous Taviez vouln. Vous nob 
auriez peu dire, qui! n'y evit j 

my 
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mais de Guerrierz qui ne ſe ſoit 
autant fait connoitre par ſes amours, 
Yue par {es Batailles 3 qu'un (4) Po- 
Wete-n'ctoit quaſi jamais receu Aa- fa 
EProfeſſion quil neut paye quelque 
Stribut' a Yamour 3: & a ce nombre; 
yous auriez pu ajotter encore tous 
les' Sages, & tons les Philoſophes 
qai ont jJamais ete, Vous nous au- 
ez/peu apprendre que David, .en- 
ore qu'un homme felon le! cocur 
de-Dicu, ne fe pouvoit- crore: heu- 


; 
] 


Freux fans le partage du: Sexe. Que 
Slomon meme , qui ' connoitlont 


Wlahge de toutes les Plantes depuis 
e'Cedre du Liban, juſqua VHillope 
nm-croit ſar la Muraille, prit ane 

peine "tout particuhere a Etudier la 
Ennouance generale du Sexe. Que 
(4) Socrate qui &toit le plus laid, 
Icore: que le plas Sage homme 
i {on fiecle, voulut aimer en de-it 
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if 4) Preface de Cowley. 'Cb_)) Diogene d: Lierce 
la vie oe ce Phil, 
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de la Nature, & fans &tre &po 
d'avoir rencontre une mech: 
femme, 11 voulut riſquer de ſet 
' ver mieux dune feconde. £Q 
(a) Platon ſurnomms le Divin,is 
paſloit pas tout ſon tems A fond 
des Republiques 3 mats qu'1l en day 
nojt nne partie a Xantippe, b& 
Arqueneafie. (b) Qu Ariſtote 1 
Precepteur d'Alexandre, £<toit « 
ve de {a maitrefle Pithie ſoeury 
Prince Hermias de 1a Waſte : 4 
qui n'etoit pas ſeulement Teffer: 
{a Paſlion, mais encore de ſa raif 
puiſquil nous apprend que lame 
n'eſt pas ſeulement neceſſaire pt 
la _ Propagation du Genre hun 
mais auſhi pour la Philoſophie; & 
auſti dans cette penſee, qu'il « 
donne Aa ſes Diſciples d'etre ame 
Teux, avant de ſe meler des aftai 
de la Republique. Enfin que 
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(a) Diogene de Laerce en la vie de Platon, « 
C bJ) «@ Ariſtote. 
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nd homme qui penetra tous' les 
S, & toutes les Sciences, qui 
nous a. laifſ6 les plus belles Regles 
dela Plnloſophie, de la Politique, & 
delaPoeſie, ne crit pas indigne de 
g6/gravite, decrire un Trane, & 
quatre Theſes fur FAmour. Vous 
awmicz peu meler THiftorre ' ſacr6e 
gyec la Profane 3 vous pourriez a- 
voir dit que St. Pierre Ctoit marie 3 
W Que St. Paul fotitient quil eft per- 
mis de mener une Femme-ſoeur 3 

_ ſommes - redevables de la 
i Converſion d'un des plus celebres 

({@) Peres de YEgliſe aux perſuafi- 
Won 'd'nne Femme; & que St. Ferdme 
et tant d'eſtime pour le Sexe, qu'il 
Wlewr dedia une partie de ſes Ouvra- 
ges. Vous en aurtez peu ajotiter 
excore un grand nombre, que je 
life comme vous voyez, de peur 
Wdttre trop prolixe. Je ne fais 
Anention que de ceux qui font les 
plus fameux ſans faire tort 4 votre 
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(a) St. Auguſtin converti par ſa mere» 
2 cauſe x» 
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cauſe : car enfin apres tout, il ny; 
qu'a faire voir une fale remplie & 
Foils lifant un Dialogue de Lucig, 
une Scene de Comedie, ou quelquy 
endroits des Proverbes de Salomay 
ou fomllant VHiſtoire pour trouyg 
trois on quatre femmes mechantg 
& laftaire eſt faite, la cauſe eſt ga 
nee z ſonnez trompettes, & que Ig 
chante ſo Pea pour le Thy 
omphe. 0 

Je ſuis fache, Monſieur, que 
Ne puis avoir pour vous autant & 
civilite que vous en avez et poll 
moy , je veux dire que je oj 
oblige, de vous placer dans une 
mechante compagnie. Quand Þ 
conlidere ce que vous avez fat 
pour moy, & le petit nombre & 
grands hommes, que vous awe 
attirez dans votre parti; i] me J 
che encore de vous en enlever | 
meilleure partie. Je penſe quaprs 
£e que Jay dit de Salomon, | 
quelque petite refleCtion ſur ſa vi 
vous ne Je comez plus de vout 
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mart, & ainſi jeſpere que vous ne 

Pas grand fons ſur lui. Je 
ne dirai rien du grand nombre de 
ks Femmes, & de ſes Concubines 3 


F je ne parlerai pas de ſes Cantiques, 
que (4) Grotins, anſſi bien que 


moy , alleure etre un Poeme A- 
moureux, & qui elt, {elon (b) Ra- 
pin, la premiere, & la meilleure de 


"F toutes les Pieces Paſtorales. Mais 


 yous attaque avec vos Propres 


| ames, jJoppoſe Proverbe a Pro- 


verbe : $1] a ete envenime contre 


| les. mechantes Femmes, le Parti 
© deſquelles je ne prens point, ne 

rend-1] pas juſtice aux (c) Sages 
| & aux verteuſes pour leſquelles 


| parle? $1 Euripide selt acquis 
par ſes Comedies, le titre d'Enne- 
m des Femmes, jJappelle de ſes 
ecrits, A fa vie, & A (a conduite 
qui en donnent un Carafctere tout 
oppoſe, $1 Simonides nous fait ur 


PR —_ 


(4) Grottus ſur le Cantique des Cantiques. ( b) Ra- 
pn de Carmine Paſtorali. (c) Salomon Prov. Ch, der - 
wer, (& ailleurs, 
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Portrait affrenx de plufienrs Feit j3 
mes, . 1] nous en fait mm ala fit) 
qui repare tout cequ'l a' dit contte} i 
le Sexe, puifquil nouns parle dang} 
Femme fans deffaur. Que fi '&l 
neſt pas aſlſez pour le 'detacher & 
votre Parti, & fi vons avez encote 
rant dafftetion pour lu, je vat 
dirai que les hommes laids & diffofs 
mes, comme l'Etoit (a) Simonides, | 
declarent Ennemis des Femmes, paret 
qu'11ss1maginent bien que les Femn 
nelesſ;aurojent aimer; & pour cette 
raiſon, non pas pour ſon Eſprit no 
vous le rendons. Pour St. Chryſ# 
ſtome,encore que Jaye toutle ref 
du monde pour un des Peres deT 
gliſe, & que par cette raiſon je ne vet 
Ile pas decider entre lui, & I[mper# 
trice Fndoxe, vous me permettrez de 
dire, Monſieur, que comme les Pers 
de TEgliſe ſont ſajets aux Paſſions 
comme les autres hommes, i] nyt 


(a) Giraldus en Ia vie de Simonides, & Plutas 
que eu _celle de Themiſtocles. (b) V. Socrat. Sub 
Sazomen, E vag. - 

pas 
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pas lie de $s&onner qu'un homme 
, qaune Femme maltraite, & qui 
gen. voit gueres d'antres, conclue 
| quelles ſont toutes de meme trempe. 

Ainft pen vous avoir-ravi deux de 
vos det enſeurs, & rendu tout au 


moins le temoignage des deux au- 
tes ſuſpect, & recuſable, vous voila 
reduit a Lucien, & A Juvenal. 
Pour le premier fi 3 je vous citoIs ce 
i7Ogh Peres diſent de lm, f1 je vous 

is qQu1] tournoit' en ridicule non 
balement la Religion Chretienne, 


mais encore la fienne 3 qu'il fe mo- 
qaoit des Philoſophes, des Hiſtori- 
ens & des Orateurs de ſon Siecle ; 
& que corume fi ce n'eut pas EE af- 
ſez, i} diſoit des 1 injures 2 ceux, que 
aR6ligion 1 'obligeont A reverer com- 
me Dieax, je crois que vous neſti- 
merez pas de grand poids le ſenti- 
ment d'un tel homme. Mais en veri- 
6 il n'eſt nullement neceſlaire en cet- 
te rencontre. Que fait Lucien, ex- 
aminons le nn peu : i decrit YAva- 
nce des Maquerelles,, & de quelle 

D: 4 maniere 
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maniere elles elevent les Jeunes fille: 
2 la debauche & au } ne 

ſes ey okay ſont benmag| Gr 
conſtantes, & en un mot parfaitg]'% 
en leur metier 3 & bien que gag net | 
vous a cela? Ce neſt point la aſk {a 
fication des Maquerelles , on db 
Courtiſannes que jay entreprighs” 
quoy qu'il y en ait parm1 clles, qu'un 
Naturel trop facile a portees dans 
exces 53 Mais Lucien pretend-1l quitf® 
n'y ait point de bonnes Femail bo 
Condamne-t-1l le Sexe en general}IÞ 
Eſt cequ'1]l nintroduit pas (a) Chafj® 
ricles pour leur deffenſe ? Ne fait : 
il pas un Panegirique admirable & 
Panthee, & ne parle-t-il pas avat x 
tageuſement de pluſteurs autres) 
femmes dans le meme endroit ? 
$11 oppoſe a Charicles dans un de fe 
Dialogues, Callicratides raillant Is 
Femmes, 1l le fait pour faire I Apolo-JÞÞ 
gie d'un Crime qu'il ne ſeroit pas | 
vil de nommer. Que dirons-now 2 


(a) Lucien Dialogue des Amours, | & 


a Ju 


(JF 
ro diſons lui ce que Platon 
ſoit a Xenocrates, quil facrifie aux 
Graces. II eſt toujours emporte, 
toujours declamant , toujours en 
Fuarie, quelle merveille, &1l ſe jette 
ſur les Femmes en un de ſes Acces ? 
Apres tout vous nen tirerez pas un 
and avantage; car $1].a Ecrit une 
tire fur les Femmes, 11 en a ecrit 
quinze ſur les hommes, - Pour les: 
atres Poctes Comiques, & Satiri-- 
ques, dont vous parlez en genera], 
quand vous les nommerez en parti-- 
alier, je vous fera1 une reponſe par-: 
tculiere. Vous voila, Monſieur, re-- 
duit 4 preſent a un jolly Equipage, 
quelques vieux Barbons de Maris, 
quelques Amans delaiflez, quelques 
bommes laids, d'autres qui ont me-- 
chante mine, font tout votre Train. 
En verite, Montiear, je ſuis cha- 
nn qu'un homme f1 bien fait que 
vous Vetes, qui a tant dEſprit, & 
$90 eſt ( henreux parmi les Dames, 
range 4 un Parti fi peu honorable, 
& ccla me paroit (i \urprenant, que 
- D 5 ”o- 
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je me ;perſuade que vous le- faith x 
ſeulement par belle humeur 3 quopl 
qu'il en ſoit, Miſogines na qua-pelf; 
roitre a la tete deſon Regiment, qull y 
fait -plus mechante figure, que 
da, Chevaher. (4) Falſtaffe, il pay 
animer ſes Gens avec du vin fre 
ou avec de la Biere Epaiſle, leur fag 
allamer leurs Pipes pour fignal 
Combat, & faire conmenicer la.B 
taille. Nous environnezde Heros, & 
Beaux Eſprits, & de Philoſophes, ſon 
mes prets a parer leurs coups. it 
Je reconnois, Monſieur, que j; 
rompu lordre de votre Dileurs & 
je vous en demande pardon 3 jay ci 
qu'il  Etoit neceſſaire de diſtingug 
nos Amis Yavec nos Ennemis, ayait 
que les Armees ſe joigniſſent,a finqut 
nous puifiions connoitre a qui nol 
devons nous attaquer, & ceux 
nous devnos Epargner. Preſentemg 
je reviens 4 votre methode, & jeu 
vrai le chemin qu'il vous a pleii&|n 
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| (a) Le Chevaher Falſtaffe un Faux brave Cant F 
rade en ſes debauches du Prince Henry fils de Halli q 
4% Roy d Angleterre, 
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vi ge tracer. Je ſuis parfaitement d'ac- 
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ord avec vous fur IEſtime que vous 
1avez pour les lois faites en fayeur du 
Mariage, & par conſequent jay du 
dagrin de n'en voir pas de ſembla- 
fles parmi nousz mais vous me -per- 
nettrez, Monſteur, de m'ecarter de 
jdtre ſentiment ſar la conſequence 
ve Vous EN tirez : Car 1] me paroit 
— Bruna de meme je penſe a tous 
tux qui ne ſeront pas preocupez, 
fe ces lois n'ont jamais Ete _faites, 
comme vous voulez le perſuader, 
four contraindre le hommes a aimer 
ks Femmes, toutes les Nations du 
monde y ayant naturellement aflez 
&Ppanchant ; mais ſeulement pour 
kr preſcrire des bornes pour les 
vien des Republiques, & des Soci- 
ez hamaines. $1 les Fernmes etoi- 
ent ft depourveiies de vertus, com- 
me vous vous 1imaginez, cela nau- 
fot point Ete necetlaire : quand on. 
na quiun Plat de bonne viande, Ion 
iy attache fans autre deliberation 3 
Mais quand 1] y a beaucoup de mets 

delicieux, 
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delicieux, cette variete fait que bien 


le choix, qu'il wen faudroit pour 
contenter ſon appetit. ?: 

Vous avezencoreraiſon, Monſieur, 
& j cn conviens : c*eſt une bonne voy 
de jugerdes gens par JaCompagniequj 
leur plait 3 mais ce neſt pas une regle 
certaine de juger du merite des Geng, 
par celui des Perſonnes qui les fre- 
quentent, & qui les aiment. | Il ya 
cu un Tailleur Amoureux dela Rey- 
ne Elizabeth, mais 11 ne $enſuit pa 
que cette grande Reyne fit amol- 
renſe de lut. $1 Von trouve des ſots, 
& des fats qui ſuivent les Dames, + 
vant que de condamner ces Dams, 
voyons fi _clles.ne ſe mocquent pa 
d'eux auflt bien que nous; & Je ne 
i{caurois croire que la pourſuite de 
Fous, ſoit une rai{on pour obligerle 
10mmes d Eſprit a fur le Sexe, Volt 
trouvericz ſans doute Etrange, quA- 
lexandre, & Ceſar euſlent abandonne 
['ArtVilitaire,parce que les Thraſons, 
& quclques autres Fanfarons avoient 
I'cffronteme. 


ſpuvent, Pon perd plus de tems ſur 
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Feffronterie d'y pretendre. Horace, 
& Virglle fe facheroient, que vous 


condamnaſliez toute de forte Poeſie, 
a cauſe que Bavivs, & Mevins Sen 
ſont melez 3 & quelque raiſon que: 
yous pourriez donner contre la 
Charge de ſecretaire d Etat, vous ne 
voudriez pas, je maſleure, obliger un 
homme d'Eſprit a la refuſer, ſous 
pretexte que quelque Sot qui ſe pi- 
queroit de Politique, la brigueroit. 

| En cet endroit, il' ſemble que Philo- 
ene x entende pas la veritable defini- 
tion- de cette grande partie du Genre 
bumain, que Fon appelle ſots. Car il xy 
a que les demi-eſprits qui ſoient in- 
ſupportables 5 au lieu qu'un ſot parfait, 
eſt apres un bel Eſprit, la meilleure 
Compagnie du Monde, comme un Au- 
teur Anglois Fa fort bien remarque. 

Je penſe, Monſieur , quil reſt 
plus neceſlaire a preſent de vous dire, 
- ceſt juger mal des gens, que 

en juger par le dehors, & comme 
je me ris deceux qui eſtiment un 
tomme pour ſes beaux habits, je crois 


de 


( 62 ) 
de meme,'-que vous eſtimerez Tidj!t 
cules, ceux qui le haiſlent pour'k 
meme ſujet. L'on objectoit autrefoig 
contre (a) Ariſtote, & (b) Cicerony 
quils portotent des habits trop'mags 
nifiques, & qu'en cela ils Ctoient trop 
affetez : cependant je crois, que les 
(c) Critiques de leur Siecle, qui leur 
reprochoient qu'ils employoient tout 
lenr tems a Sajuſter, ſerotent bien 
embaraſiez a produire de fi bonnes 
preuves deleurs Etudes, que ces deux 
grands hommes ont fait. , 

Je ſcay, Monſieur, qu'il y a plus 
fieurs Mxguets, je veux dire des G4 
lans qui font eternellement Amour 
je nay rien A dire pour eux, &&ils 
peuvent ſe meler avec les Thrafons 
& les Bavins. Mais, me direz- vous; 
ces memes gens-Ia font des Galands 
heureux, jen conviens, cela fe peut, 
car il ſe trouve aſlez de ſottes. dans 
Fautre Sexe, pour ſec plaire avec les 
ſots du notre. Non ce neſt pas cela; 


(a) Diogenes laerce dans Ia vie & Ariſtote (b) Pls 
taque dans celle de Ciceroa. (c) Voyez les raillenis de 
Verſes contre 1es Aﬀions effemintes de Cicero, rb 
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r&pondrez-vous ,: c'eſt  aupres''des 
Dames les mieux faites, quils reafliſ- 
ſent, & qui vous Va dit, je vous prie? 
Ect-ce eux memes ? Je vous proteſte 
que quoy que Jaye beaucoup deſtime 
poar ces Meſlieurs, je ne ſgaurois les 
croire, & c'eſt pour cela que je leur 
demande pardon de mon incredulite. 
ſe.n'ay jamais peu me perſuader, 

wune Femme qui aura tant ſoit pen 

Eſprit , puiſſe Etre charmee d'an 
homme dont la Folie eſt viſible. D'un 
autre cote je ſcay, combien il eſt na- 
ture! 3 tous de ticher deviter le me- 
pris, & que lors qu*'un homme eſt 
me&priſe en un endroit, combien il eſt 
ntereſl6 a nous faire croire qu'on Ve- 
time en un autre. Jeſpere meme que 
ces Meſſieurs mauront de Vobligation 
de ce que je dis que je ne les croy 
point 1a deſſus, parce qu'il eſt certain, 
qu'un homme d'honneur aimera mi- 
eux mentir au prejudice dune Fem- 
me quile maltraitte, que de dire la 
verite pour mettre au dernier deſe- 
ſpoir une qui lui accorde tous ſes 
defirs. Mais 
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Mais jugeons en par leurs aftiong! 
direz-vous : neſt i] pas vray que lai 
plipart des Jeanes Heritieres s'en« 
fuyent avec de petits miſerables? 
$1 elles le font, Monſieur, vous de- 
vriez platot les plaindre que les bli-: 
mer 3 ou fi vous voulez vous facher, 
fachez-vous contre laſeverite deleury 


Tuateurs,. on de leurs Parens, qui en 


eſt Iunique cauſe.  Ils les traittent f- 


rudement, qu'ils les effrayent, & ne 


leur laifſent jamais voir quelque: 
homme de merite avec qui elles 


puiſſent $Sentuir. 


Lon ne $etonne pas qu'un Paiſan' 


qui n'eſt jamais ſorti de chez lui, 


croye ſon vilage la plus belle ville 


du monde; & blimeriez- vous une 


Femme qui devient amoureuſe d'un 


homme qui ne la merite pas, fi elle 
nen a jamais veu qui en fit digne., 
Tout ce que nous pouvons ſouhaiter 
1z defſus, c'eſt quelle scn repente 

nand elle aura plus veu le monde, &: 
{1 alors elle temoigne pour cet home 
me le mepris qui lui eſt dui, c'eſt aflez, 
&. 
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{pent-Ctre plus qu'on ne peut deman- 
der. De meme vous ne pouvez pas 
lire qu'une Veuve choilit mal, A 
moins de prouver quelle a refuſe un 
meilleur parti, $1 un homme qui eſt 
oblige a faire un Voyage, le fait ſur 
une mechante Bete, ne ſeriez-vous 
pas {ſatisfait $11 vous diſoit quil nen a 
pas trouve de meilleure. 

Tavoune pourtant, Madame que cecy 
me-ſemble une tres pauvre excuſe pour 
les Verrves © car il nous vondroit faire 
wcroire qu elles ſe donnent an premier 
venu. Je le dis a mon ami, mais il me 
fit reponſe qu'il fant conſederer que Phi- 
logynes ne parle que de ces venves qui 
font un mechant choix 5 &* comme For 
we peut dire delles, comme Ion dit des 
Jeunes Filles, quelles pont point aſ- 
ſez veu le monde, il faut queelles ſe pay- 
ent de cette excuſe, ou quelles prennent 
la peine de Sen faire une meillenre. 

Pour ces femmes qui font leurs 
maris Cocus, Ton en peut dire d'a- 
vantage. La Modeſtie &tant quaſi in- 
feparable d'un Perſonne d'Eſprit, je 
ne 
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ne ſuis point ſarpris, qu'an honitne 
qui en a, ait d'ordinaire un-mauyaſ 
accez en ces ſortes dentrepriſe, 
pendant que les ſots armez d'une im 
pudence qui leur eſt naturdle, pouſ 
lent Vaffaire a bout. Les Femmy 
marices ſont des Fortereſſes, que Yon 
prend plitot par Aſſant, que par Cx 
pitulation,ce qui montre plus leffrow 
terte, & la hardicſſe d'un homme, que 
le peu de. Jugement d'une F 
at ſans doute aimeroit mitenx 
onner A un homme dEſprit, Sl 
ſervoit des memes voyes pour þ 
gagner. I 
Cependant, Madame, je ne trouve put 
grand choſe en ces excuſes : ainſt" 
J avois aſſes, de merite pour conſeilltt 
les Dames, je leur conſeillerois de chots 
fer platdht des hommes d Eſprit pout 
les ſervir en toutes leurs affaires, que 
donner la peine' & leurs amis de lenr it 
venter des deffenſes ſs foibles. | 
Et bien, Monſieur, comme” je ne 
vor aucune raiſon pourquoy les Fetth 
mesaimeroient naturellement les _ 
al 
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awifiil meſt fort diflicile dee croire; 
k ſuppoſe queellesſe propoſent enun 
mari, un homme = ſoit agreable en 
converſation, aufli bien quen ſa per- 
ſonne 3 qui aura de I'Eſprit pour les 
divertir, auſſi bien que de la ſagefſe 
eget leur conduite,8&en qui ces 
ualitez ſe rencontrent-elles; 

lice n'eſt en des hommes de bon ſens? 
gelles ſe propoſent en un Galand le 
ihr ſans le ſcandale, comme vous 
| cites, - pourquoy un homme d'E- 
(wit ne lear plairoit-1l pas? Encore 
quil ſoit vray, que comme 11 gap- 
plque a quelque choſe de mallenr, il 
te'Sabandonne pas tant a FAmonr, 
que ceux qui ne ſont capables dantre 
coſe. Et pour le ſeandale, qui pent 
tire fi propre a Veviter, que ceux 
qui-par leur pradence penvent em- 
pecher que leur Commerce ne devi- 
ene Public on, qui ont aſlez 
TEſprit pour donner un bon tour 4 
eur Intrigne, fi par hafard elle eſt 
deconverte ? ' al lien qu'nn Fol 
a'rendra bien tot publique au 
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ſon imprudence, & quand il n'y'e 
auroit pas, 1 ne laiflera pas de ſe van- 
ter de quelqu'une pour flatter ſa. ys 
nite, Ajoutez a cela, que quand on 
voit qu'une Femme ſe plait avec un 
homme d Eſprit, on Yattribue ordþ 
nairement au plaiſir qu'elle trouye 
dans ſa Converſation 3 au lieu que 
quand ellſe coifte d'un homme quinz 
nu] merite, lon eſt plus ſoupgots 
neux, & bien que cela puiſle venir dy 
manque deJugement dans la Femme, 
cependant le monde aime mieux en 
cela lui attribuer de Yeſprit au prejus 
dice de ſa Reputation. Mais pour 
conclurre, je vous dira1, Monſieur, 
que comme je ne crots point malhets 
reax tous ceux qui ſe plaignent, | 
nay point auſh de panchant a croue 
heureux tous ceux qui ſe vantent d 
TFetre. | 

Je penſe avoir deja ſufhſamment 
repondu aux Exemples de quelque 
Ennemis des Femmes que vous m's 
vez cottez & a vos autres Argumelts 
Je repons, que i c'eſt faire un affront 
a un 
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un homme que de Lappalet Effe- 
mins, je crois que vous demeurerez 
accord qu'on he fait pas une grande 
avilitea une dame, quand on lui dit 
quelle a Vair Maſculin. Et je parie 
que fi lon vous avoit fait cette ob- 
jection, vous auriez r-pondu quec'eſt 
ne preuve des difterentes Pertecti- 
ons des deux Sexes. Comme Thom- 
mea Ete cree pour un travail plus 
rade, 11 Etoit neceflaire qu'il fit plus 
fort, & plus robuſte, & les Femmes 
au contraire netant deſtinees qua des 
choles faciles & aiſces, clles devoi- 
ent tre plus tendres, & plus ' dehi- 
cates. Quant a ce que vous dites a 
ltgard des hommes qui ſe laifſent me- 
ter par leurs Femmes, encore que je 
nevoye pas en cela de merite. Nean- 
moins {a) Caton remarque que pen- 
dant que les Romains gouvernoient 
tout 'Univers, ils ſe laiflotent gou- 
yerner par leurs Femmes. (b) Semira- 
mis qui gouverna le Royaume d'A(- 


(a)V. Alexand. ab Alex. L, 4s Ce g Plutar, dans la 
ue ae Caton (b) Leges Connubiales. 
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firie avec tant de bonhenr &4lg 
Gloire, introduifit parmi ſes Snjq|joi 
une colitume qui donnoit aux "oy p 
mes I'Empire fur leurs Maris. * 
meme colitume ſe pratiquoit encur||no 
armi les (4) Sanromates, & les (b)$| 6 
gYPrieDs la firent paſſer en loy.” Naw de 
vons que les (ce) Lacedemonien | io 
quoy que les plus braves hommes@| 
monde,  obeifioient- a lenrs Femmes, | & 
& lcur laiſlotent entierement le fog | th 
&-.la- conduite des affaires -D tr 
ſtiquesz deforte que je ne ſcaurmJa@ 
m'1maginer, comment une choſe-prs | 
tiquee par les plus grands hommes&] q 
I Univers, peut etre {i ſcandaleufſe;r | pe 
Voicy 'de beaux Exemples ponriln|w 
amarites, que Pon leur reconmande affi | 
quelles en profitent. od | 


-J« 

Fay autant de refpeC& que qui que q 
p 

C& 

P 


ce ſoit ponr les Poetes que vous ven 
de nommer, & pour cette canſe jet 
crois pas tont le mal quils diſent de 
leurs Maitrefles 3 car ſans doute ils ne 


(a) Nicholaus, & (9) Stobares (c) Diod. Sicul ; 
| 1; ll 
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0 gen ſ{cauroient pas bon gre. Ayant 
| - le rolle d'Amant moy meme, je 
[@y par experience quen ces ſortes 
: ires, 11nquietnde nous trompe, 

21 nous prenons des foupgons pour des 
| Mlitez, & quand Yon ſe preocupe 
þ|de mefiance, lon $s'imagine de voir 
; {tont ce dont Von ſe doute. (a) Au- 
(| rengzebe appelle Indamore infidelle 
, grate: je crois pourtant quil ſe 
tcheroit , fi un autre perſonne Ja 
mittoit de meme, 8 un homme qui 
kj atreroit, quand 1] eſt dans ſon hu- 
þ | eur bruſque, ne croiroit-il pas, 
bi un Amant fi tendre ne ſe mettroit 
{| pomt en telle farie contre ſa Mai- 
x eſſe, ſans avoir des preuves bien for- 
# | de {a l1&gerete > Cependant fi Yon 
© | examine la cauſe, nous trouverons 
e | qece deſordre vient de ce que ſon 
a | kival Morat lui a donne la vie 2 la 
1 priere dela Reyne Indamore. Je cite 
ne 


cet endroit platot qu'aucun autre des 
Poctes dont vous venez de parler, 


rn ———————————————————_— en mn 


{«) Aurengzebe Tragedie par Mt, Dryden, 
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non ſeulement a cauſe que tous le 
mouvemens, & les difterentes Paſfi» 
ons d'un Amant y ſont decrites ayer 
autant de force & de delicateſle,.qug 
Pon en pourroit trouver dans -aucuj 
Poeme des Anciens; mais encore aff 
qu'ayant toute Taffaire devant voug 
vous puiſhez auſlt bien que lui, refles 
chir juſque ſur la moindre cauſeide 
ſon deſordre, ce qui ne fe peut fait 
par les Odes,ou par les So i 
verrez Pamant en faire,mais perſonne 
autre que lui ne ſcauroit vous direk 
ſujet qui le jette dans: ces tranſports 
Ajoiitez a cela qui! arrive bien ſous 
vent qu'un Amant feint d'etre jaloux 
de ſa belle, pour empecher queelle ine 
devienne jalouſe de lui, & $11 lat 
fait des reproches ſur ſon inconſtance, 
ceſt bien ſouvent pour deffendre fon 
Infidelite. Ceſt pourtant une choſe, 
Madame, qui me paroit difficile 4 crvis 
re, I elt clair que les Poctes n4- 
votent point dans le fons, {i mechan 
te Opinion des femmes, puis quilsen 
6tojent toujours amoureux 5 mais 
ces 


I O:ccC. CC CCD TXS5S -» 6o.G =N65SO Of © ©" — 8-1 


(FI) 


&s raiſons generalles ne vous acco- 
modent pas, entrons dans le detail. 
Pour les plaintes qu'ils font de la 
Cruaute &de la fierte de JeursMaitreſ- 
ſs, je n'en dis rien, ceſt une choſe qui 
efait toujours. $1 la maitreſſe d'Ana- 
creon 1u1 demandoit toujours de Var- 
gent,pourquoy avoit-1l fait choix d'u- 
weft pauvre? Je voudrois bien ſavoir 
fles Femmes n'ont pas les memes rai- 
ſons de ſe plaindre de nous. Et pour 
eux qui nous parlent de linconſtance 
d& leurs Maitrefles, voyons $'ils Etoi- 
at enx memes conſtans. S1 un hom- 
te quitte une fenme qui ſoit d'un 
temperament amoureux, eſt-ce qu'1} 
teſe doit pas attendre, quellele quit- 
tera aufli >? Poxr vous Madame,ne croy- 
% 01/5 pas avec moy, que cette Guerre 
unſera beaucoup d'infidelitez, & netes- 
ous pas du ſentiment d'un (4) Poete 
Upagnol au ſujet de Yabſence. Lon 


(a) Don Jorge Manrigques de las condictones de Auſencia 
Quien quieſiere ſer amadd, 

Traboſe por ſer preſente, 

Que quan preſto ſuere auſente 

Tan preſto ſera obvidado. 


peut 
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peut donner pluſieurs autres raifan; 
pour linconſtance. Ovide ne ſe pique 
point du tout d'etre conſtant, ilnouws 
dit en un endroit quil faifoit amour 
en meme tems a deux perſonnes;&en 
un autre, 1] avoiie franchement qu 
Etoit amoureux de toutes les Be 

Quant a Horace, Suetone, ou I'An- 
teur de a vie quel qu'il ſoit, nousap- 
prend qu'il etoit fort adonne-aur 
Femmes, & quelle merveille quiin 
homme qui en avoit tant eſlaye,'e 
ait trouve deux ou trois de perfide. 
(4) Tibulle avoit deux maitrells 
qu'1l loiie, & quil nomme dans 
Ouvrages, Dailleurs i] nous a laillt 
quelques Elegies qu'oh. peut - penlt 
avoir &t6 faites pour d'autres maitre> 
ſes,auſli bien que pour les denx quili 
nommees : & quoy qu'il nous die que 
Vinfidelite de 1a maitreſſe Etoir cot 
nue de tout le monde! ajoute cepel- 
dant que ce(b)bruit lui cauſoit tant de 
peine qu'il haifſoit d'en entendre pat- 

a) Dehe, (y Nemeſis. 


b) Rumor ait crebro nofly am peccaſſe putam, 
Quid miſerum torques Rumor, acerbe, tace. he 
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Her. Ainfi fi vous avez quelque amiti6 
pour lui, accordez lui ce quil vous 
demande ſur ce ſujet. Pour (4) Pro- 
perce, outreſon Amour deregle pour 


1 lo meme, quiil avoit etc ſarpris'par 
| & maitrefle, en compagnie'de denx 
Courtiſanes, & 1] avoiie que gil a 
| parle contre Tincontinence du Sexe, 
| o&toit parce quelle Fen  accuſoit. 
1 | Yous voyez 'parlz que-la conftance 
Lf n'ctort pas du nombre-des belles qua- 
«| ditez de ces Grands homtnes 3 '& bien 
8 que je convienne avec vous, que cha- 
sf can deux avoit aflez de merite pour 
i femme, je crois pourtant que | 
ft 
«| une demie douſaine. 
$i quelques Grands hommes ont 
&6 ruinez, & {i quelques Etats ſont 
tombez en decadence a cauſe des 
femmes, cela nous prouve encore 
qu'on avoit bonne opinion du Sexe en 
gfneral, puis qu'on Yeſt expoſe 2 de 


LO Aſpice uti coelo modo Sol, modo Luna miniftrat , 
. etiam nodis una puella parum. 2, I, El, IS, 


E 2 


ne 
l- 
M- 
de 
[4 


le 


— 


noates les Femmes, Y]-nous rapporte 


un d'eux n'en avoit aflez pour | © 


| 
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fi grandes pertes pour Vamour delles, 
ce qu'on naurolt jamais fait, {1 Pon 
avoit creti que les femmes etotent ge- 
neralement toutes mechantes. ll y en 
a ſans donte quelques unes, celles par 
exemple dont vous venez de parler, 
mais comme vous ne voudriez pas, 
je penſe, entreprendre I Apologie 
des Tirans, & des Meurtriers, auſh 
Je ne me ſens nullement oblige a de- 
tendre les femmes qui ſe ſont noircig 
de tant de Crimes. La queſtion n'eſt 
pas de ſcavoir $1] y a eu jamais de 
femmes mechantes, mais 11 $'agit-de 
ſcavoir s'il n'y en a pas un plus grand 
nombre de bonnes. Apres que| 
vous aurai dit, que le meme Livre 
qui condamne Dalila , donne de 
grandes louanges a Jacl, & a Debo- 
ra 3 que fi Homere nous repreſente 
Helene coupable de quelque fautez, 
(car vous pon i{cavoir qu'Homere 
ne fait pas fa cauſe {i mauvaiſe) 
nous parle d'Hecube, d' Andromaque, 
& de mille autres tres vertueuſes, K 
tres bonnes; Que fi —— 


—_—_ _—_—e Ms <> i eh. Gd or eo = a. oc on a= es ons a. et a6 ia ee 


SS T7 ww [OO ws Fw ama = 


S 
i 
c 
c 
i 
c 
[4 
c 
J- 
c 
$, 
{» 
y 
9 
K 
Ic 
IK 


(29-3 


fat infidelle a Agamenon, Penelope 
Feſt rendue fameuſe par la fidelite 
quelle a gardeea Ulitlez Que 11 je 
vous rendois hiſtoire pour hiſtoire, 
& que je ne veux pas faire, a cauſe 
que ceſt trop aiſe, quand jen de- 
meurerois Ja, vous ne pourriez pas 
dire que je nay pas repondu a vos 
Argumens. Mais en verite, Monſieur, 
on peut porter les choſes bien plus 
lom, lon peut faire VApoiogie de 
elques temmes que vous accuſez, 
& exculer le reſte. Je ne dis rien a 
legard de Dalila par reſpect pour Ja 
Sante Ecriture, qui la repreſente tres 
mechante 3 mais peut @tre que fi elle 
toit en vie, elle vous diroit pour fa 
Juſtification, que ce que vous en ſca- 
Vez, VOUS a EteE raconte par ſes En- 
nemis jurez, & que neanmoins a 
prendre Iaffaire telle qwils la diſent, 
belle a fait une trahiſon, ceſt contre 
IEnnemi de fa Patrie, & qu'il n'y a 
point de juſtice a blamer en elle la 
meme action, que lon loiie tant en 
Judith, & en Jae), & qu'on a ad- 
E 3 miree 


(78) 
mirce depuis ce tems-}a en Marcuy 
Bratus, Peut etre iroit-elle plus loin, 


& quelle vous diroit, que quoy: 


quelte ait livre Samſon priſonnier en- 
tre les mains des Phihſtins, elle ne 
In1a pas fiche an Clon dans la tete;tj 
ne la lui a pas tranchee, Quant} 
Helene permettez moy de vous dire 
qu'il ya une grande difpate entre l6 
Hiſtoriens pour fcavoir fi elle Sen alk 
de ſon propre conſentement avec PÞ# 
ri9, ou fi elle fut ravie. Plufietr 
font de la derniere opinion , & 
(a) Hoelztzim dit en termes _ 
qu'il #Etonne qu'Homere vuellle 

croire au monde une Hiſtoire fi rid 
cule, que celle de faire Helene hk 
catiſe de la guerre de Troye. Si Fh- 
ftoire eſt ainſi, 1] faut avoiier, Mt 
dame, que Menelaus Ctoit un bot 
mary de ſe donner tantde peine, & 
de s'expoſer A tant de hafards, poult 
ramener une femme qui Vavoit quits 
| t6 pour ſedonner aun autre homme, 


(a) Prologem. ad Apoll. 
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ne me ſouyiens que de cinq ou fix 
fxemples ſemblables. 

(b) Platon rapporte que les Dieux 
<hatierent Homere en le faiſant aveu- 
de, aufli bien que Stefichorus pour a- 
yoir calomnie cette belle Grecque 3 
mais que le dernier trouva le moyen 
lexpier ſon crime en ſe retractant 
plennellement, & en proteſtant 
C n'y avoit rien de vrai dans I'hi- 

Ire qu1] nous a fait du yoyage 
{Heleine 2 Troye. $1 Clitemneſtre 
<nſentit a la mort de ſon mari, ce 
fut un homme nomme Epiſte qui lui 
donna le conp. Si Thais conſallla de 
brulter Perſepolis, ce fut Alexandre 
& Grand qui-y mit le fen. Pour De- 
anire & Cleopatre, 1b eſt certain 
que les malheurs qu'elles ont cauſe 3 
kurs Amans, peuvent Etre excuſez 
far innocence de leurs intentions, 
& par la ſevere punition queelles fi- 
rent elles memes de leur erreur, 
Pune ſe faiſant mourir la corde au 
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elle meme. Siles Femmes de Capoite 
deſtruifirent VArmee d'Annibal, el. 
les vainquirent un Corps OEnnemig 
que tous les hommes del Italie n'avoi- 
ent peu vaincre. A tous vos autres e&x- 
emples nous pourtions repondre, que 
Procope qui nous conte deft terrible 
hiſtorres de [{mperatrice (a) Thes- 
dore, eſt {1 emporte dans tout ſon 
Ouvrage, & mele tant de fables; 
dicules avec ce qu1l rapporte, ki 
I'on ne doit pas ajonter grand fo 
ce quil dit. Ce he portoit he 
armes ſous ; i-0eags/ 4 inien, Oil 
a ecrit entr autres c = [' F;ſtoire 
ſecrete de ſon tems, dans laquellel 
nous depeint [ [mperatrice lated a 
Diableſſe qu'en 7 agate ajout ant 'qut 
F Emperenr &- elle avoient de frequen 
Entretiens avec les Eſprits Malins," 
Mais ſuppoſons la anſl: diſſoliie 
qu'il nous 1a repreſente, que] mir# 
cle qu'une Comedienne effrontee,qu 
S'etolt proſtitute publ:quement avaitt 
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avoir Epouſe TEmpereur, ne ſoit 

s devenue Sainte apres fon- ma- 
nage. Si.la (a) Princeſle de Parme 
bronilla la Flandres, ce tut par ordre 
de Philipe fecond Roy dEſpagne 

ur quit elle gouvernoit les Pays 
"a Quant aux deux Reines Mar- 
es, vous ſcavez que (b) Cauſlin traite 


h.premiere de Sainte, .& que Parſon 


canoniſe la derniere. Je vous laille 
diſputer avec eux, aufli bien ne crots- 
pas quelles ſoijent de | 25 CON- 
quence pour notre diſpute. 

-Enfin, Monfieur, s'il y a des im- 
pertinentes,, des ridicules ; & des 
precieuſes parmi le Sexe, PJeſpere 
je vous ne prendrez pas pour des 
latons & pour des Ariſtotes toutes 
ks Perſonnes qui compoſent le nd- 
rez & jentreprendral de vous 
produire pour toutes les Femmes 
qui vous etourdiflent de lenr 
menage , qui ſe piquent daffaires 
GEtat, on de Science, un nombre 


[IS 


_— 


5 Voyez Bentivoglio, Strada, Bernier. 
b 


Dans. la Cour Sainte, 


E 5 double 
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double dhommes. Si Olivie eſt une 
precieuſe qui aime 2A jaſer dans 1 
Comedie Anploiſe du Plain Dealer, 
il y a auſli des Novels, & des Plays 
fbles qui lai tiennent Compagme, $ 
Von vous menoit 4 une de ces. maj: 
ſons dans Londres ou Yon vend-di 
Caffe, & que vous y viſliez una 
de monde parler de ce quils nen- 
tendent point, & regler le Gouvets 
nement des Pays quiils n'ont jams 
vus meme ſur la Carte, & dela ak 
Comedie, & que je vous y fitle r& 
marquer Yinſfipide raillerie de na 
Blondins avec les Maſques z deli 
courſe de Chevaux qui ſe - fait 
Newmarket, dans une Chambre! 
Ion ne parle que de chiens, onde] 
| Chevaux 3 de 1a au Cabaret oa vow] 4 
;verriez une compagnie de ge} « 
' yvres, je penſe que vous ſoubatsfh 
' nez dtre dans VYappartement dip 
| Dames, comme a une folie plus agi&-Jjo 
able que les autres. Et je vous def « 
mande en conſcience f1 Lucien ay 
fon Timon d'Athenes, Boileau mw 
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{6-huitieme ſatire, Mylord Roche- 
ter dans la ftenne ſur le meme ſujet 
iefont pas leshommes aufft ridicules, 
qze vous pourriez faire les femmes.. 
| voas. proteſte, Monſieur, que je- 
ws' bien elogine 'du ſentiment du: 
Duc de Bretagne, qui difoit que la 
&jence netoit nullement propre aux 
femmes, &: je demeurerai dans cette 
Opinion ſans vous offenſer ni Yun ni. 
ore, jufqu'a.ce que vous ayez re- 
pndu-aux-Argumens qu'Anne Ma- 
i de Schurman fait en leur deffen- 
& & que vous Fayez 0tee elle 
neme, qu en eft une des plus fortes 
feuves contre VOUs. 

3 Cette” Anne Marie de Schurmax 
&e | ttoit Hollandoiſe de la ville d Utrecht, 
WI ilaquelle vous ſcaurez Lhiſtoire plus 
*| wing dans la ſuite, car je dirai ſen+ 
& | ment en paſſant, quil y.a en une tres 
=] pande diſpute entre Rivet & elle, 
&[ four ſcavorr fs Ia Science "Ctoit propre 
Ie-y ax Femmes, cette diſpute eſt impri- 
ay We parmi ſes oenvres Latines, Icy. 
al Madarre, Serſuit un Chapitre. ennu« 
| Fant. 
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Jant des Femmes qui ſe ſont rendies 
Jamenſes par leur Efprir & par lea 
ſavoir, que je minſereray pas, quoi 
qu'il put etre de quelque utilite pour 
cenx qui en dontent 5 parce queje ſeay 
qu'il eſt iuntile pour vous, E* pour tous 
ceux qui ont Fhouneur de vous Ccon- 
aoitre, 

N'aprehendez pas que je cherche 
trois diffterentes Nations, &- trois 
differens fiecles pour trouver trois 
temmes ſcavantes. ., Non, Monſieur, 
la Grece ſeule, pour waller pas plus 
loin, ſe vante d'avoir eu nenf My 
ſes, neuf Sibilles, & neut Femme 
Poetes Liriques. Peut etre que vous 
admirez ce nombre impair de nel, 
qui fait tout juſte trois trois fois, | 
vous voulez un detail plus exatt, 
nous vous citerons, (4) Megald- 
ſtrate la maitrefle d'Alcman, 
qu'elle avoit le don de Poeſie aull 
bien que lni; Les filles de (b) St 
fechorxs, qui etoient auſli bons Poets 
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(a) Voſſius de Poetis Grecis, (6b) Lilius Gitalt 
en la vie de Steſichore, 
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ne leur Pere. Nous avons encore 
Noppbo d Eritree, autli bien que celle 
de Lesbos qui aimoit Phaon; Erinne, 
& Demophile, la premiere deſquel- 
les fut maitreſſe de Sapphe, & la Se- 
conde ſon egale. Elles veſcurent 
toutes quatre en meme tems, & ſe 
rendirent-fameuſes. _Apres celles-cy 
fon trouve une Thearo femme de Py- 
thagore, laquelle entreprit d'enſeig- 
ner, & de 'remplir-la place -de ſon 
mari apres ſa mort. Il y en a en- 
core deux. autres de meme nom, fi 
-yous.en voulez croie Sxidas, une 
defquelles faiſoit des vers Lyriques, 
'& Vautre qui Etoit Thurienre Ecrivit 
fur Pythagore. 

:IHl'y avoit encore environ le meme 
tems Cleobuhne, fille de Cleobulus 
an des fept Sages de Ila Grece, qui 
ecrivoit en vers, & Corinne a qui 
lon donna le Surnom de Mule Lt- 
rique. Nous produirons enſuite 
Teleflla une femme Poete d'Argos, 
non ſeulement fameuſe par ſon bel 
Eſprit, mais auſti pour avoir inſpire 
tant 


(86 
tant de courage a ſes compagnes, 
queelles mirent en fuite les Spartains, 
qui Etoient venus les ſurprendre2 
limproviſte pendant abſence. 'de 
leurs Maris. Praxille vecut au m&- 
me ſiecle, & elle etoit une des nenf 
Liriques', & nous avons encore un 
petit Poeme de fa fagon Ecrit a Ca- 
lais. Que direz d Aſpafſie de Milet, 
que Von met an rang 5 x (a) Sophiſter; 
(vous ſcavez, Madame, que ce nom: 
ne ſe prenoit pas alors en mauvaiſe 
part) elle enfergnoit la Rethorique, 
& faiſoit fort bien les vers. - Ilya 
en encore Heſtrza dont Strabon: fait 
mention, Arito dont parle Tatien, & 
Nyſſus citee par Arntipater: Theſſalw, 
& m8eme 1] nous refte quelques Ou- 
vrages des deux dermeres. $1 vous 
voulez ſcavoir ce que quelques fem- 
mes ont fait apres avoir embraflele 
Chriſtianiſme, nous vous produirons 
entrautres Exdoxe femme de Theo» 


doſe, qui Etoit fort ſavante, 8 qui a 


; of a) Plutarque en la vie de Themiſtocles, ; 
ecIit 
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&rit pluſteurs Traitez que Photius 
loiie beaucoup, Je ray rien dit de 
Laſtherrie de Mantinee, ni d Axiothee 
ha Phliafſtienne, encore que Diogenes 
Lierce les range entre les diſciples 
de Platon. Et j avoiie que Jay ou- 
blie de vous parler 4 Hipparchia,dont 
k vie a Ete ecrite par le m&me 
Auteur, dans laquelle 11 la loiie com- 
me-- une Perſonne qui entendoit 
parfaitement la Philoſophie, & qui 
&rivoit de fort belles Tragedies 
jay rendu la meme injuſtice a Hedile 
fameuſe par ſes vers au rapport d'A- 
thenge, & (a) Yoſſuw na pas en 
meilleure memorre que moy. 

Je ne donte point qu'il n'y en ait 
el plufieurs autres, dont les noms 
nont pas Ete conſervez, & pluficurs 
aitres dont les noms ſont echappez 
de ma memoire, mais ce que je yi- 
ens de dire ſuffit pour vous montrer, 
que Pobjection que vous avez faite, 
neſt pas fi difficile que vous vous 


(b) Voſſins dans ſon traits des Poetes Grecs a oublis 
de parler de ce sdeux dernieres Scavantes, 


Tetiez 
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Fenez 1maginee, puis qu'un feul 
Pays, qui weſt pas meme des plus 
grands, nous a fourni tous les Ex. 
emples que je vous ati alleguez, 
Qu'en dites vous, Monſieur, &tez 
vous fatisfait, & croyez vous qui 
y a des Femmes Spirituelles, & {ga- 
vantes ? ou bien irons nous chercher 
parm les Latins Peri//a la fille d'Q- 
vide, dont fon (a) Pere nous parle, 
(b) Cornelie que vous avez cit6, 
(c) Sempronie, (4) Cornificia, Poll 
Argentaria fernme de Lucain, & qui 
aida fon mary a compoſer fon 
Poeme ; Sulpitie, Proba Falronia, 
Helpine femme de Boetius ? Et fi e& 
n'eſt pas encore aflez, nous ferons 
approcher notre Corps de reſerve 
compoſe d'Itahennes, d'Eſpagnoles, 
de Francoiſes, de Flamandes, & 
d'Angloifes. Que f1 tout cela nelt 


I —— 


(a) Ovide a ſa fille Peyilla de Triftib, L. 3, Eleg: 7+ 

Ergo fi remanent ignes tibi peftoris widem 

Sola tuum vates Lesbia uincet Opus. 

(b) Quintil. L.4*. (c) Salsſte Bell, Catil. (d)Veſ 
fans de Poetts Latinis, 


pas 
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yas encore aſſez pour vous conten- 
er, quoy qua mon avis tout autre 
que vous le fat, je vous renvoye a 
a Biblioteque des Femmes 1|1uſtres 
par leurs Ecrits, ecritte par Jacques 
de St Charles ; ou bien a Anne Ma- 
xe Schurman qui Etoit elle. meme 
me Biblioteque. Pardonnez moi, 
Monſteur, fi je vous retiens plus 
ong tems qua Tordinaire avec cet- 
tefemme 3 car quoy que vous pmi- 

croire votre- tems perdu, A 
auſe que vous ſcavez la choſe par 
ance, peut etre que tout le mon- 
de-ne ſcait- pas, qu'elle Etoit admi- 
ablement bien verſee dans les Lan- 
gues Hebraique, Chaldaique, Siri- 
aque, Arabeſque, Turque, Greque, 
latine, Francoiſe, Angloiſe, Itahe- 
te, Eſpagnole, Allemande, & Fla- 
mande 3 qu'elle poſſedoit les Talens 
de la Poefje, & de la Peinture, 
qu'elle entendoit parfaitement la 
Philoſophie 3 que les plus fameux 
Theologiens de fon tems $eſtimoi- 
ett honorez, davoir fon Approba- 
tion 
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tion ſur les matieres de la Theol. fer 


gie meme, quoy qu'en ce tems Iz, 
elle neut pas plus de trente ans 
Quen penſez vous, Monfieur, cette {jp 
femme ne ſuffit-elle pas toute ſeule? | 
Ou bien irons nous chercher parmj Ie 
les Frangoiſes, Mademoiſelle de It 
(4) Gournai, ou (bY Lucrece Maris 
nella parmi les Italiennes, qui ont 
toutes deux Ecrit en deffence delenr Ft 
Sexe, & © qui ſont toutes dewx des ji 
preuves tres. convaincantes pour "en 0 
prouver Excellence, & la Perfe&-' 
on? Je ne ferai aucune mention de 
ces Dames fpirituelles, tant celebrees || 
par Balzac, & par Voiture. Je ne FR 
dirai rien de Meſdemoiſelles de Scu- 
dery, & le Fevre, a la premiere 
deſquelles nons devons non feule- F 
ment pluſiears beaux Ouvrages qui 
ont paru ſous fon nom 5 mais en- 
core, {uivant le bruit commun, une 
grande partie de ceux qui ont part 
. ſous celui de fon frerez & pour I# 


(a) L'Egalite der deux Sexes, (b)Nobilr2 delle Dome. 
demuere 
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eniere, nous lui ſommes redeva- 
hes de ſes belles Verfions, & de 
t de Remarques Judicieuſes fur la 
japart des Poetes Grecs, & Latins. 
Ik ne pretens pas vous importuner 
1 6s femmes excellentes que TAn- 
Ieterre a produites je ne diray 
; hen des filles dn Chevalier Thomas 


Morus, encore (4) qu'Eraſme ait 
Fit fur lene Education, Je laiffe 
xles du Chevaher' Bacon, qui ne- 
ent pas moins ſcavantes. Fou- 
' Plcray la Contefle de Pembrook, a 
le Chevalier Philippe Sidney un 


& Favoris de la Reyne Elizabeth, 


run des plus grands Genies de fon: 
ele, dedia ſor: Arcadie. Je ne fais 
mcune mention de Mademoiſelle 
wulpps, ni de nos antres Dames 
\nglozſes qui ont fi bien Ecrit en vers. 
ais Jay peine a mempecher de 
Gre quelque choſe de Jeanne Gray 
J&:qui lon parle par tont le monde, 
'J* dont la renommee eſt plus belle 


(4) Epiſ. ad Budeum. 
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en Italie par ſa Piete 8& par ſon ſeaalſf 


voir, ſur le fimple rapport qu'en ff 
Michel Ange, quelle ne Felt parm 
nous. $1 je voulois entrer ſur le 


louanges de la Reyne Elizabeth; 


& de Marie d'Ecoſle ſur cet artide, 


_ Je naurois jamais fait, CependantiÞ® 
ze ne fcaurois oublier ders DameÞ 
Etrangeres, & quoy que. je fois 
preſſe, je veux rendre juſtice I 
ceux qui ont eu de la civilite pour 
moy. Jay receſi tant d'honetetaÞ 


du Procurateur Cornaro - pendakit 


mon ſejour a Veniſe, que je _ 
de 


rois Etre ingrat (1 je ne parlois 


fille, pour laquelle les plus grand ? 


Princes de I'Europe, & les plus ig 


vans hommes ont temoigne beaw £0 


coup deſtime. -Outre que cette} 


Dame eſtoit ſcavante en Rheths- 
rique, en Logique, en Muſique, & 
en Aſtronomie, elle parloit ſept dib 
ferentes Langues parfaitement bit, 


i 


elle avoit etudie toutes les Sciences} 
Speculatives avec tant de ſucces} 
quelle ſe pouvoit vanter de lespoſ-F 


ſeder 
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adder parfaitement avant Iige de 
Senate ans. Celle fille extraordi- 
we eſt morte, 11 ny a pas long 
ms, & 1a {oeur a qui Jeus Thonneur 
& fairela reverence elt auf une fil- 
fort accomplie 3 ce qu'll y a de plus 
rticulier en cecy, ceſt quelles font 
tne des meilleures farmlles d'une 
le, ou la Nobleſfle ſe vante au- 
nt de ſon 1gnorance que de {a li- 
me, Lautre dont je veux parler, 
eſt Chriſtine Reyne de Suede, fi 
nerallement connue par ſes belles 
alitez quil faffit de la nommer. 
Ktolt une Princeſle d'un Jugement 
{droit, qu'elle temoigna de Veſti- 
pour les belles Lettres, dans le 
wme tems quelle temoignoit du 
pris pour les Sceptres & pour les 
duronnes, & qui ſembloit etre nee 
jour faire reparation de tous les 
taux, -& de toutes les 1njures, que 
s Predeceſleurs les Gots & les 
&8Vandales ont faites autrefois a la Re- 
z publique des Lettres. Je ſuis pleine- 
[-Janent convaincu, que je ne ſgaurois 
er rien 
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rien ajouter a une Gloire fi afferhvl 
me que leſt celle de cette gr: 
Princefle z mais n'ayant jamais paſi 
mecn tems avec plus de ſatisfatien It 
m meme de profit, qu'en la converli 
ſation de cette Reyne, je me fas 
tres. grand plaiſir de tout ce'quilfi 
m'en fait ſouvenir. Lon pout-fk 
roit faire d'autres beaux Por 
traits de quelques Dames de ndweſſſ 
Nation, qui font a preſent en vis 
{1 leur Modeſtie, cette inſeparable 
Compagne des Perſonnes ſpirituel ile 
les, ne me le deffendoit. mee | 

L'on pourroit ajouter, Monſieur, 
qu'il n'arrive que trop ſouvent/quef 
leur modeſtie les empeche de fl | 
Eclatter leurs vertus; quelles'mef 

| ſont point du nombre de ceux' 

' tourmentent eternellement le m 0 
avec leurs Ouvrages; & que ceneſtſ 
point la vanite de Sacquerir ung 
nom, qui {ſclon la confeſlion de 
grand hommes, a &tE la cauſe qui 
ont &Ecrit , qui leur fait mettre al 
main 2 la plume. $1 Sappho n'avoit}{ 

point 
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eoint aims, peut Etre nanroit-on ja- | 
is ou1 parler dun des plus beaux \ 
prits du monde. $1 Ciceron, & | 
o@pintilien ne nous euſſent point | 
eSucle de Cornelie, 8 des filles de 
wlllzhus, & dHortenſhns, elles ne / 
ſuroient point fait elles mEmes. Si 
FJkanne Gray nevi pas perdu fa vie 
eli un Echaffaut, jamais ſes vertus 
rfeudent tant eclatte. $1 la Religi- 
& aſc Portugaiſe net ete delaifite 
leflar fon Amant, nous aurions perdu 
6s lettres les plus tendres, & les plus 
= Inſſionnees, que ce Siecle ajt pro- 
© fduites 3 & 11 les Oeuvres de Made- 
Inoiſelle de Schurman, neuſfſent ets 
re nat ices par un Ami ſans ſon con- 
neflentement, nous ne les anrions jJamais 
p lies. Je vous dirai auſli que ce 
teſt pas ſeulement par Civilite que 
eſttous les admirons, mais auſlt par 
nJreconnoifſance. Que de deux (des 
equi nous reſtent de Sappho, nons en 
ik Idevons une a Denis d'Halicarnafle, & 
kflautre a Longin, les deux meilleurs 
it critiques de la Grece, quiles prefe- 
at rerent 
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rerent a celles des hommes,: pourf;; 
ſervir dexemples a leurs Regles;l; 
Que IT Epitre de. Sappho a Phaog, f 
ve Ton eſtime le plus bel endraiwt a 
Ovide, & ou il Sexprime avecie fie 
plus de delicatel!c, a cte, a .ce:queſly 
Fon croit detachee des Ocuvresde fs, 
Sappho; meme. Que | Corinne:ent fUþ 
porta cinq fois le prix ſur Pindars, fp, 
quoy qu'il fit le meilleur Pocte bp 
rique que nous ayons ei, Et {inam 
etions an{ii ardensa imprimer les las fl 
tres & les Billets icy en Angleters, lg 
comme ſont les Francois, oem 
ens, nous pourrions. faire pluaieut f 
Volumes des Lettres ecrittes par.\noh 
Dames, qui couvrirotent de confi 
ſion tous les Ennemis des Femmes,ol fg 
qui obligeroient tous les honumesd fp 
rougir Pour Eux. =_ 
Cette demiere Reflexion, je vous I# fy 
woie, Madame, nia fait devenir \J6 
loux, car je ne ſcaurois me perſuadat Y4, 
que Philogines eat parle f# hardimet 1, 
ſans avoir ve quelques unes de wa 
Lettres. By f. 
Nous 
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rt} Nous vous pourrions dire auffi 3 
$Ique VEgalite de Genie dans les deux 
LI&xes ſuppoſce, il eſt plus ſurpre- 
tant de trouver une femme ſgavan- 
tfle, que de trouver cent hommes ſga- 
EEmans, 2 cauſe de la difference de leur 
Education. $1 vous alliez en Grece, 
MIt 6 vous difiez aux habitans du 
» Bays, en voyant la profonde igno- 
nce qui y reigne, que ſans doute 
ſont inhabiles aux Sciences, & 
hdeapables d'y reuffir ; ne ſeriez-vous 
tas ſatisfait $ils vous repondoient, 
'Eqils ont eu autrefois des Platons, 
& des Ariſtotesz 8& que s1l ne ſe 
duve point 2 preſent de tels hom- 
FFines parmi eux, cela vient unique- 
Uiment de ce qu'ils n'ont plus les mÞ- 
4 Yes avantages pour $avancer, qu'ils 
*Ixyortent alors? Et je vous prie, 
#IMonfieur, pourquoy la meme repon- 
FI ne vous fatisfait-elle pas a Vegard 
"Ids Femmes ? Voulez-vous: par des 
Lois, & par des cotitumes Ctablies 
AJ & long-tems entretenir les femmes 
- {dans Vignorance, & enſuite les bla- 
”- F mer 
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mer de ce qu'lles y_ ſont-?, .Vons 
voulez deffendre aux hommes de 
bon ſens de les frequenter, & de 
Teur rendre viſite, 8& vous yous 4- 
chez contr'elles. de ce quelles,, con- 
verſent avec les Sots? Conkaderez 
un peu le tems, & Vargent qu'on de. 
penſe, pour rendre un homme cz 
pable dequelque choſe z 11s:employ 
ent huit- ou neuf ans 2 lecole, % 
ou Sept a YUniverſite, quatre,,gl 
cinq 2 voyager., & apres tout cel, 
ne ſont-ils pas Ja plipart Fats, .Graf- 
fiers, Niais ou Pedants. Je ne fray 
pas ce que vous penſez des Femme, 
mais , je ſuis fur que 1 elles F 


- 


ſottes,  clles Je font avec moins 
peine, & 2 bien meulleur march 

e Nous. A 

Jeſpere, Monſieur, quapres y. x 
voir repenſ{e, vous conviendrez avec 
moy, que les Femmes peuvent avour 
de Teſprit, & du ſcavoir, car pour 
lenr conrage, & leur conduite nons 


en parlerons dans la ſuite. Mais je 
vous prie, ne relevez pas leurs fautes 


Y 
et 
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PEE. 
f cruellement que vous faites : car 
uelles quuayent ete les afttons & la 
Je de t Gritnelle Sappho, ſes E- 
FTerits ye;.repreſentent rien, qufane 
Paton ha plus tendre & la plus 
Fielicate du nionde. Pour (a) A- 
-Floifia Sigea, je vous remercie de 
-Iien avoir fait ſouvenir. Elle Seft 
fiit remaxquer par ſon Eſprit, & 
ar ſon ſcavoir, & je waſleure que 
vous ne voulez par crolre, qu'elle 
nit Ecrit le Livre infame qui paroit 
us ſon nom. (b) Tous cenx qui 
em ont parle, nous aſlſetirent 'du 
wntraire, & rapportent qu'il eſt fi 


hi qu'elle ait compoſe ce Livre, 


«le n'en a jamais (c) public an- 
un 3 & d'un autre cots tous les Hi- 
toriens celebrent fa vertu, aaſſi 
bien que ſon ſcavoir dans les Let- 
tres. Quant 4 la Reyne de Sceba, 
Ine paroit point qu'elle ent d'au- 
tre deſlein, que de voir la Sapience 
& Salomon. Cependant fi vous vou- 


pw ."Y 


(a) Vaſceus. Chron. Hiſp. Thuans. (b) Eloges des 
hmmes illuſtres par Mr. de Thou, (c) V. Biblio. Hiſp. 
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" Commerces criminels ſont: decon- 


-proches Parens , ''& leurs- metllents 


J—_—_— - 
(4) V. Rumte Curce Ls 3. 


( woo) 
lez\ abſolument | croire quelle all 
voir Salomon pour la meme raiſon, 
que (a) Thaleſtis Reyne des Ama» 
zones alla trouver Alexandre le 
Grand, ; je ne vois rien en leur 
procede de f1 crimine}; - que vous il 
dites, 'car 1] fant-remarquer quelles 
etotent necs dans des Pays, ou Ven; 
vie .quelles avoient, Fune. d'avoir 
de-larace. du plus Sage- de tous les 
hommes;';& autre -dui plas vaillann 
ne-paſſot- pas | pour :crime.' ' Enfih 
nons ne ſcaurions nous 'empecher 
davoiter, que $11 y a des Fernmes 
mechantes,  & diflolies, elles th 
'chent au moins-de fe cacher, &ne 
ſe-rvantent» point- de leurs vices; 
-Efles ne Semportent-point publique- 
ment contre les veritez les plus' Sx 
crees de la: Religion , & f1 leurs 


cc. cu no as & 95S = = 65S DR YEHEDD M Ago 5 EEoAOSEGRTT = = 


verts, / tout. le monde les regarde 
comme des infames, ':& leurs plus 
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mis Evitent leur” Compagmie. ':: Les | 
wonmnes au contraire fe vantent de ; 
kurs iniquitez, & fe font valotr par / 
urs vicesz & ce qui eſt encore pis 
fe trouve des Pertonnes qui les en 
dtmnent d'avantagez de foite que 
kiirz  propres '' pechez | font les 


| 
' 


noindres de ceux pour lesquels 11 


furquils rendent conte. - Ne diſons 
glus-rien de -Sappho, ni de ſon cri> 
ne, & oublions Lucien--pour nous 
voir rapporte. ' Je ne dis pascecy 


| 


| 


knlement pour 'Yamour du Sexe, | 


mais Encore a cauſe de nous: car'fi 
&s femmes ſcavoient Yargument que 
wus en youlez tirer contrelles,-& 
qyelles vous -produifiſſent: :Socrate, 
Vaton, -& tons'vos Heros de FAn- 
wuite, que Plutarque, & Lucien 
aent pour YApologie d'un crime 
des hommes, ſemblable+ a celnt de 
fappho ; quellesvous allegafſent-A- 
mcreon, Tibulle,, Martial -&-tous 
ks Poetes qui ont etermife leurs In- 
famies par leurs &Ecrits, je myWaſletire, 
Monſieur, que vous ſouhaittertez 
po F 3 navoir 
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rien dit d'un Atticle, dont on fe peut 
{ervir avec tant de fſeverite con- 
tre nous. Encore que vous ayer 
cite des Libelles, je penſe, que 
Vous ' ne  croyez pas ſcrieuſement 


non /plus que moy, . qu'on y- done: 


ajonter.foy. Vous n'ignoxez pas 
quul ya, une forte de gens en ville, 
qui ſe font un delice de Ja Caloms 
nie; 8& dela medifance. . $i ces guns 
la; voyent une homme avec - une 
femme, ils: fone de perits ſignes,' chigy 
nent les yeux,'.& lors quils le net 
contrent,. us. Jen raillent d'une -ma- 
mere . infipide. SY $en fache 3h 
conchaent qu'il en.eft toucke,, &.quy 
craint-quion» ne: decouvre {on:rin; 
trigue 3: Sil ne. /1-ur. fait pas de: #6 
ponſe, comme a dire le vray leur 
queſtion -n'en merite pas, 1] eſt. cop 
fus diſent ils, & 1] ne ſcauroit ſe-jur 
ſti6er 5 $3} fe met a rire, ce queen 
ne:manque pas de faire 2 une fiſotte 
demande,' c'eſt - qu'il eſt charme,-& 
qu'on lui fait plaifir de lui en par- 
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wchoſe'tonrne, la Reputation des 
Dames en ſouffre, & ces beaux Meſ:- 
feurs ne manquent- pas de publier 
far tout.cet Amour 1magimairez non 
as quils en ſojent perſuadez effeQti- 
JHrement,” mais' dans -1a > veiie 'qu 'ort 
gar rende' lo change, & qu'on'en 
liſe autant d'enx, lors quon les voit 
mrier avec quelque Dame: 
{Pour leur Caquet-je 'dis3 que'fi f 
wus vouheZz confiderer les chofes qui 
@ncluent contre vous 'dans!le meme 
Traite de'(a) Plutarque, d'ofi vous 
wez pris'deux Exemples contre ies 
femmes, vons en pourriez prendre 
gafieurs- de la'meme fopce contre tes 
wmmes. - Mais bien! qui vous foir 
permis de ' paſſer ſar! les Hiftoires 
- ne font pas pour' vous, it 'me 
ble pourtant, - que vous devriez 
inir celles que vous” allegnez. - Par 
wemple fi vous aviez acheve celle de 
WFenme de Fulvius;” nous aurions 
ken,” que lors qu'elle cut reconnu 
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(a) De Garrulitare, 
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le.malbeur ph ſon indiſcretion $a= I& 
vait plongee, elle montra 3 ſon ma» ji 
ry. Je moyen de eviter en ſe faiſant 
MOUrir elle-meme.z & nous auriong 6 
<te.obligez de reconnoitre que.cett [ij 
femme . avait -aflez . de VEFLU 
cantrebalancer tous {cs VICES.. 
pour: reponſe a vos Lt gy 
vous citois les (4), Miletiennes ou 
les, Saxonnes,  legquelles tant, etl 
2agees ayccleurs Maris dans. des 
PiraOns,, -garderent, fidellement 
ecrEt...S1. je vous allegois-(b) Lee 
d'Athenes , ou. (c $) Homage: = o 
Rome, qui eurent la hardieſle, di 
conſpirer, Fane contre le Tiran. Bis, th 
rate, & Pautre;contrel! Empereys, # 
Neron,  & qui furent fi fermes, ,qug; 
les, tourmens les pls cruels ne pe v4 
pelrent Jamats arracher une conk 


ſion.z. & fi jJajoutois que Ja premt; ? 


p 


ere, de crainte que les tourmens ns 
Vobligeaſſent.3 reveler, ce quiil faly 
loit tenir cache, eut la reſolution on dey | 


(a) Plit, des femmes Iaftres, (b Plne, L 2 L 3." 
Piutarq. de Garrulit. (c) Tacite lib. 15. 
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JE m6rdre la Langue, G rudement 
- Iiifelle ſe 1a coupa 3 fans doute, Mon- 
> Jiear, vous auriez meilleure opint- 
I de lenr taciturnite; Mais 11 eft 
| Iſrile-daller ft loirr pour des exem- 
| fs; puiſque nd6tre/propre Pais 8 Te 
 Fems' preſent nous'en fournifient af2 
. Quoy quil y ait en des Fer 
\ Yes engapees dans toutes Tes o_— 
{tions qui fe- ſont trambes par 7 
| WoUs 5 -qreltes ajenr Ee tc fees; 
{ane art EtEmife at Carquan' pour 
(vir | trempe. dans-la premiere 3 
itil y en ait en trois dexecuttes 
ns une autre; quil*y-en aft en” 
; Fine autrefois ſeize on dix-ſept (ex-" 
;ſpptets de VAmmniſtic 'Gchefale 33" 
te pluficars ayenr 6&6 cede 
; tis ſur le mEme ſujet 5Xe$endant! 
(ne ſcauroit reprocfer  auconel 
Wales, [ d'avoir rien revele. * Permet!' 
S#moy, Monſievr, ' de* Its" Ibiier- 
Four lenrs ' vertus,*- dan8" Je mmtnie 
1Fensque je condanne Teurs vices? 
IK quoy que Yeſtime ceux qui. par 

'Kmords de Conſcience, revelent us 

A r..$ ne 
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ne'conſpiration, je erois:qu/il m'eft per- [ti 
mis de croire, qu'il yen a quelques. I 
uns; quile font par dautres motifs; 19 
& qui fans avoir aucune douleur: de If 
leur mauvais deficein, excepte dens: 
voir pasreuſh, penſent 2-lauver leur 
vie;' en ſacnfiantcelle des: autres,-& 
pretendent sexcuſer de leur trahiſan 
envers le Gouvernement, cn trahi(- 
fant leurs amis, & leus'complices.-: 
'Maisje nem'etonne point que vous 
 releviez 1 feverement les fautes:des 
femmes de ce tems, puiſque vous trgj- 
tez fi radement celles que VAntiquy 
te a 5 garb rever6es 5 & i] eſt'un 
pey chagrimant quil faille Ju- 
''dith, & Taeh, dont les ry 
EE {i long' tems admirtes, foient 
cela meme cenſarces mille; & 
mille ans apres. Ce ſeroit faire tort2Þ 
leur cauſe, que de dire quelqueſþ 
ehoſe pour la deftendre, & de-Yor-f 
ney en moy dentreprendre de-ju- 
tifier- des ations que - YEeritute a 
tant Joliees. Mais faut-il que 
pauvre Penelope ſe reflente auſli def}: 
votreſh 


— 
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rotre: chagrin ?- Ext #1006; J©-INE 
knſible aux maux-quelle va ſouttrir 
et apparence,puis quelle eft attaquee 
gar des; perſonnes £i ſpirituelles, je 
yeux dire . les Libelliſtes-: de; notre 
(ems; Qependant.,, comme: leur 
Fence en matiere: de: Calomnie-na 
5as beſoin/ du ſecours dautray, : 
quils 4e facheroient de fe; voir; au 
rang..de: Virgile & d/Qvide,; d&h- 
Frons les, Je; vous prie,: de:ces Gom- 
Ppagnons ſtindignes, denx; Quant au 
premier, je. quevaus etes pleine- 
\MENt  cOnvaincu.que les .Priapees:.ne 
15oNt point deluts & que dailleuryen 
ne doit pas. ajouter- grand toy a cette 
:prte. de Vers: Et Pouy.'Ovidey fifen 
(Faint parler. yne;-Maquerelle, :quil 
dit ' tre menteulſe;- 1þ lui fart fatre 
;quelques reflexions- malicieuſes-fur 
\Penclope, 1]. lui en fait reparation 
r- $1quand Uparle(@)lai meme, dit:dans 
1-$:Ja ſuice des choſes tres ayantagentes 
a: du Sexe! 3 mais comme celt aſa; fer- 
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a CaY Pendle haufits quameis cufhalt Vemors, © 
pe manſit, quamrvis cuftode remato, 

lefl Tater tam maltos intemeraza proces.0v Amin £12.14. 

| 31S me, 
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me, cela {eroit trop-plat-pour un. Sie- 
cle. aulli poli, que le-notre. :' Mais 
a prendre_IHiſtoire :qu?on nous-en; 
fait, que {a Maiſon , £toit; toujouts 
pleine d'Amans, dont. elle ne; pou+ 
voit {e. . debarafler, | /Ligrtes! crank 
ttop. VIEUX, &. Lelemaque trop Jeu?) 
ne Jour lenr refiſter 3 .cela.; ne-fert 
qua faire eclatter davantage fa ver- 
ri : car comme, il, ne; faut,, pas. wn 
Coprage: extza-ordinaire; pour gar 
der Was Fartereſſe,en tems de Pajxy 
E. meme 


d yn. petit, grain de .vertit 
ſuffit , pour Aclbandre une -chaſtet; 
que petſpnne neltime, aſſez pour 
Yattaquer... $1 Licqphran, & Durt» 
Samius la reprefentent. .comme- une) 
fermime dylolue, je.repons que jeine; 
cotprendspas comment ils laurojent: 


Y Z 


pen ſcayorr, , quand 11 ſerojt vray;! 
tons, les Autheurs qui ayotent  vecu: 
avant;eux en.ayant; donne un, Cara#. 
Ctere tout oppoſe; & Jajoiite,: a.l'E«. 
gard de Licophron, quil n'eſt pas: 
ort ſurprenant de:voir un Grec, & 
un Poecte menteur, &. que Duris 
Samus, 
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gmius; 'ayint ve” que” IQ mol2? 
fe' du mot Pan naiflort'f] h reuſe” 
gent de cette Fable,” nous [1.4 doh 
fee portr une” verite, quoy e 
write lui rti&me, TR 4h 
yons- ſcaver DI ORY. ihe 5 
Grec Tout, & quiteſt-ce a He 
Iroit-pas dire une" 'menterie* Ds 
me -penſce # ſpirituelle?Y L'on peut, 
remarquer: aufft 3'* que | cet 'Aut _ 
| $ra' point une Repurtarion (1 a blic 
; ſqve- Ciceron le vetit faire Ego 
; Ypoiſque (2) Plutarque qui ne. I cite. 
 {qu'une fois, ne' Te fair que pour le 
 Jcontredire ſur an point d'Hiſtoire, 
» Rdont+ i] devoirt ctre mieux infortye, 
> Feve de'celoi-cy. '" Quant A Luctece,, 
{ Ye fais 1a nds Retnarque A 1'ega rd 
ta Chevalier Sydley, 'que"Fai fait il 
ja un moment fur des 5 cet 
qail fait tenir ce langage X une Ma- 
- $verelle, & que {& yous confiderez 
. Fz*crainte' quy Ja poſſedoit,. vous 
* Itrogverez que cette Paſſion Jette” 
ouvent ceux quelle poſſede dans de 
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tres 
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tres grands penils,' pour leur en faire 
Eviter' de momdres3 de- quoy [le 
(@ Eſclaves de nos Plantations en 
Amerique --nons fournitient.- afiet 
d'Exemples 5/puiſquil arrive fort ſays 
vent-quils (&'pendent, \pour Eviter 
quelques coups de | baton. Eniab 
mot pour finir-a legard de Lacrece, 
je vous renvoye au Foete - Itahen 


G) Marino, qui en fait.un oak _ 
loge. ' J 

\Apres , tout; Tar Sa , f vans 
croyez'' encore ''avec': La Chambe, 
que les hommes ont naturellement 
ou de panchant 4 ala vertu, que kts 


— > > — 
Lin Hiſtoire yS 6 on Þ::50e 5 
OF Aitratt! del Maring. Lucretig, | 
| quid) trafitto | 
Dj ſt brutta! ferita 
Da Tarquipio crudele, e traditoye. 
Vidi il mio bello, & innocente home 
 Trafigendomi arcor con mano ardita 
Il caſto feng, invitty, 
In me Steſſa punir Paltrui delitto, 
Coſi/ merti” Han colpo is windicai, 
Mentre inſteme  privai 
I Tiranno dt regno, e me di vita, 
Con la propria honeſtate 
£a 'cammun bibertate. 


” —_ C— —_— Kai ai 
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ſammes, : Jeſpere \du' moins que; vous 
mavoiierez- quiils ſe font. donnez, 
beaucoup de peine a vaincre cette 
Inclination 3 '&- qne ftla Natnrein'a 

s| 6t6 {i hiberale envers le Sexe; Jet- 
WE du moins muieux mEnage 
jeur:. Talent: que nous navans fart. 
Je repons a Vegard de ces autres me- 
chantes femmes que vous avez ci- 
tes pour Exemples, ce que Jay deja 
_ que notre Cauſe en gene- 
ral n'y eſt point intereſiee, & gue (i 
je vous faiſois voir un Atres cou- 
pant en pieces les Enfans de ſon 
oem, & les faiſant manger 4 leur 
-propre-Perez un  Phalaris rotiflant 
les hommes tous - err vie dans” ſon 
Taureau d'airain pour avar le plai- 
fir de les entendre mugirz un Dio- 
mede qui les faiſoit manger 3 ſes 
Chevaux ; un Buliris maſlacrant tous 
ſes Hotes 3 un Neron qui non con- 
tent d'etre matricide, Gyvie le. yen- 
tre d'Agrippine pour: voir le liet, ot 
il avoit &te renfermez & ainſi pour 
chaque crime que vous reprochez 


aux 


ent”) 


aux x femmes, {i elles vous faiſbient vet" 
de combien les hommes les ont ſir. 
paſtes, comme a fait une (2) Dame 


3 by 


ItaJienne dans le . traite ont jay FF 
deja parle, je ſuis affefire que 'voog'F 
aries du delivatitage | Ae ro Nos 
vous prens au mot, ſar la propoſt "Pi 
on que vous m'avez faite, daller 4: 
vec les Juges faire le Tour du Rey-" 
aune, 8& 11 nous ne trouvons pasfi 
fois plus [dome es que de fetch 
condamnez a'tnourir,' je mengagey 
payer les frais du Voyage. Ilt'e 
vray, que comme la pltipart de ces® 
Femmes ſont condamnecs a la mort 
pour un crime qu elles ont fait pottr 
couvrir leur infamie, Fon peut dirs,” 
que le ſoin' de mettre 2 couve 
Ihonneur & Thipocrifie ſont detix 
Crimes, dont les hommes ne font 4 
pas fi generallement coupables, En- I! 
core, que Je ne me croye pas obli-' FJ! 
g6 de dire un mot en taveur des! 


——— 


( 4) Lucretia Mrinela. La Nobilitd e Peccellenza 
delle Donne, con deffetn, e mancamenti de gli Huo- ! 
mint. 


femmes 


(/3113 ) 


[ MNMEs QUE +VOUS condamnez , . & 

# ainſi BI Toe Faiſte '& Phe- * 
{ſite 2, votre merci, bien que peut- _ 
"tre, elles ne_creuflent ni une, © 
i Pautre, que la_ Cruaute de leurs 
"LL © | 6.2 : ! £71 
! Inaris . portat les, affaires fi Toin';; 
Fen que je ne dic rien de Semira- 
" fnis, dont le. Courage, Ja ſageſſe, 
” F& toutes les autres yertus de, notre 
« Fexe , qui. brillojent, en elle, vous. 
> Wdefallh 
þ 

| 


Ent_porter 2 lui. pardonner ſes 


Fpieinens z..je ne ſcaurois 'e- 
dant m'empecher de dire 3 VE- 


prd de ce quelle faiſoit mourir ' 
Galans, que je ſouhaiterois que 
d2s cenx. qui ſe vantent davoir re- 
cg des fayeurs des Dames, fiſſent” * 
traitez de la meme maniere.. 
Te mecarte en cet endroit, Ma- 
dame, dn ſentiment de Philogynecs, 
parce, quil me paroit trop rude Fo 
quelque Meſſteurs, qui ſont au deſſis ' 
Lois faites contre PFincontinence 
& F Adultere. | Sf Ie 
On depeint generallement la 
Reyne Jeanne de Naples {i me- 
chante 
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chante, que je me ſens de Vinclina-F:: 
tion 2 dire quelque choſe en a fa. 
veur. Voicy (@«) Faiſtoire' qn'on' 
en fait communement. ' On dit hoe i 
Setant marice avec Andreofle de; 
Hongrie ſon Parent,  & ne le trou/ 0 
vane / pas fi capable de lui plaire/ 
que {a Jeuneſſe & fa beante pro-'F* 
mettoijent,' elle le fit Etrangler avec 
une':corde de' foye de {a prop! 
facon.'” Le premier & 'te princi 
Auteur de cette Hiſtoire" apy I! 
Villani  natif de Florence, Up | 
(bY Collerncis Va tiree de lai, & elle 
na rien perdi'entre ſes mains3z it , 
nous dit qu'il Patient d'one”(c) REF 
lation qui en-fut faite ' X ſon Frere F* 
par t1h Hongrois Domeſtique 4An-" F* 
dreofle; qui pafft par Florence, Se 
retournant en fon Pays. Surquoy' 

1} faut remarquer que VAuteur de: 
cette * Hiſtoire &tant Hongrois,” Na+! I 
tion dont Petrarque dit tant de mal, 
ma — — 
(a) Eſſays de Montagne 1. 3+ © 5+ (6) Iftoria di 


Napoli 1.5. (c) Annatazione oy ſupplemenze al Iſits 
ria-at Collenucio per Cofto. f 


" 
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& Domeſtique dAndreofſe, 11 de- 
T oit parler. avec, beaucoup d'em- 
4 $ortement contre la Reyne, de la- 
\elle is Exotent Ennenus.declarez. 
Second. lieu .1] parolt par: la 
Be) Lettre, que Lonis Frere, d'An+ 
>Mireaſſe Ecrivit 2 cette- Princeſle, 
?/ ors .quil vint avec, une._puiſlante 
þ Mirmee pour, vanger la moxt. defon 
7 Mere, .queelle Etout, plitot-ſoupgon- 
p Fe, QUE -CONVANICUE »,; dayorr Ell 
q Wart, aa meurtre de fon Magi. Daile 
Fears (b)  Bocace. qui a-yecu .lang 
/ ems dans cette Cour, rejette tout 
fe; Crime, ſur les Conſpirateurs, Uue 
© $op- pas. fug.la Reyne.  Enfin croys 
2 fz.cn.ce quil ,yous . plaira,, &, faites 
2 &*.. que .,,vqus. youdres , des; femmes 
[ 1 VQUs. Ont offen(e, $1; Helene 
- $enfuir, . & abandonne Menelaiis, 
” Be toute la Grece prenne les armes 
{ Jour la r'amener.,;, $1, Clytemneſtre 


yp—_— yrmn——_ > nm —_—g————g—E 

(a) Inordinata vita precedens,” retentio poteftatis it 

' Ygno, - aeglefia- vindita, vir alter-ſufcepts, (&f exe 

* Eatio ſubſequens, nects viri tui te- probant fugſſe par- 

eperm, oF conſorrem. (b) Caſt de glt  Huomini 
rt. Hi 


conſent 
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conſent 2 la mort. d Agammennon;ſplp 
qu Oreſtes la faſfſe mourir pour vans 
ger la.mort de fon Pere. St Semira/iſe 
mis fait mourir ſes Galans, que forfſ 
propre fils Ia traite de- meme; :;$iÞþ 
Jeanne de Naples fait etrangler An«þ 
dreofſe ſon mari, . que Durazzo kf 
face Etrangler dans la meme | place. 
Que votre rigueur 'ne Sen, arrtte ſo 
pas 1a 3 mais faites vivre leur -inf- he 
mie apres leur mort'z .&' que-les'Ea- 
ripides, les Juyenals, &'les Miſogy fo 
nes depeignent, leurs Aions avec it 
leurs veritables couleurs. - Mais:des fe 
meurez en 1a, je vons prie. Qu'Hes tt 
cube, & Andromaque-ne / ſoufficnt it 
pas, . de ce. qu'Heleine eft- une'ims 
pudique. .. Que Penelope ne foit pas 
condamnee, parce que Clytemneſtre 
eſt nne mechante femme 53 & (1 Jen» if 
ne de Naples fait mourir ſon ma? 
ri,. ne faites point le proces a cells |f 
qui ont ſouffert la mort pour Var fs 
mour. des leurs. Et puiſqu'une!46 © 
principgtes fins des Chitimens, -&t 
de diſtinguer les Innocens d'avecls ff 
coupables, I: 
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-Splipables, ne les confondez pas, 

pg les puniſſant Egalement. -* Si 
fs Maitrefles de Tibulle & d'Ovide 
eur \ ont Ete infidelles, qu'on leur 
rMproche'leur infidelite denx mille 
os apres3 '& fi'celle-de Mifogines 

| traite de meme, qu'il en'temoigne 
n reſſentiment de la maniere qu 
wadra:. Quill mepriſe Ja Iachet de 
Sen: vanger - par Une mEdiſance (e- 
wtte; des libellesfans'nom,” on,” ce 

j-eſr.plis ache encore,” de Fen 
anger' en mEdiſant' de toutes les 
emmes en general, parcequil a EtE 
Fompe d'une ſeule. Qpil Ja choi- 
fie hardiment parti la foule, qu'il 
blie-fon 'mfamite-en des Caracteres 
m1 'ne fe - puifſent effacer 4 quoy 
w'elte ait {4 Conſcience en repos, 
welle -ſoit ait' moins dechiree ' par 
a'hontez & que toutes les femmes 
; buvantees par ſon exemple, craig- 
Ficnt 'd'erre- infidelles aux hommes 

dE(prit,”'& detre tendres envers les 
bbs. Mais' aw- moins que Viſogines 
bit auparavant convaincu de la ve- 
pct rits 
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rit6'du'Fait ; qu'il ragiſle poirit fi 
des motifs incertains, '& ſur de® 
ſoupcons jalonx ; qu'il n'ajoute poitſ®? 
foy a la vanite de quelques-uns, & 
a'ly Malice de quelques ailtres WE 
quit ''confidere' les Hiſtoires de. 
(4) Bradantrante dans FAriofte, f'AuF* 
reſtifle'en' Gongalo de Cepedes, duff 
More Othello dans la Trapedie An-F 
op du Poete Shakeſpear, 8 quti 

fle refle&ion combien 1a Jaloufie 
peur-fembler raiſonnable, bien que 
la" Petfonine qu'on ſoupgonne. pailteÞ 
&re entierement innocente.  Enfil 
je vous accorde en cecy plus "_ 
torite, que je ren voudrols prendre 
moy-tneme z jJaimerois mieux corti- 1 
ger mes fautes par celles des atitres, 
$& je ſais dhumeur a croire que la fl 
plus noble vangeance qu'on pwiſſe 
tirer Pane Femme, dont on a tte Þ* 
maltraite, cCefſt de faire quelque' 
A@ion qui puiſle &tre admirce,” &'F 
je voudrois que tout le ntonde lun 
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(a) Orlando Furi:ſo Canto 32, 


reprochit 


q 
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prochit ſon injuſtice, &. ſon! infi» 
lite, pendant. que - je -garderois 


y oy {eul. le filence. lng que 1 


ſes injures elle tac 
Reputation, Ja Juſtice que /je. 


oit de noircir 


Mis 3 moy meme, m'obligeroit d'en' 


tblier le ſujet 35 mais ce ne ſeroit 
Japres avoir eflaye de la. reduire 
r la douceur, que je voudrois 
pployer la ſeveritez & comme. je 
epriſe une faveur produite -par la 


Wainte, fi jamais jentrois'en Guerre 
4 


wverte avec une Femme, touteslles 


Emiſſions queelle pourroit me faire, 


EET. 
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 ſerojent jamais capables de rap- 
euer MON amitic, QUOY qUE PpeuUt-» 
tre dans la ſuite mon bon Natu- 
me portat 4 lui pardonner., 

Voila, Monſieur, ce que jay crei 
keceſlaire pour repondre Aa vos rai- 
Ins 3 & comme je m'appergols que 


bus avons patle les bornes d'un Dia- 


pue, en.changeant une Converſati- 
n! en Declamation 3 dailleurs re- 
onnoiflant combien Fay fatigne la 
ompagnie , Jomettrai plufieurs 
j choſes 
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choſes:que je pourrois dire fur eeSugn: 
jet, de crainte de pouſſer 4 bous 
leur Patience. | 
Vous etes de ]humeur de ces for 
tes de Gens, a repondu Miſogit 
qui apres-avorr fait appreter tous'ile Yor 
Mets les-plus delicats-qui fe puns ned: 
trouver, ” fohe excuſe a leurs 
ſur la fin du Repas, de ce quis 
leur ont donneque cela. S1jeneſi 
pas tout'a fait convaincu du merite 
de votre Cauſe, je-fins au moins 
perſuade que vous en avez dit, toutNt 
ce. quon en peut dire. my |: 
Encore que je naye pas grand/pi- 
tie de vous, a repris Philogines, Jen! 
ay trop-pour ces Meſlteurs, pour lesſy 
retenir tont le tems qu'il faudrotyl 
pour entendre tout ce qui fe 
dire ſur un ſujet { riche, & (i "gl6+ 
rieux. $1 je faiſois un recueuil decef 
que les meilleurs Auteurs de PAnti-f 
uite ont ecrit ala Jouange du Sexe J. 
x je vous renvoyois a ce queen a ra-J i 
maſſe Stobee, puiſque vous citez ce 
quil a fait contrelles 3 {i je voulos ' 
tranſcrire F 
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Sanſcrire ce que: (4) Platarques 
p) Louis Vives, (c) Speron Sperone 
We plus ſcavant de tous fes compa- 
Friotes, (4) Riberia, (e) Hilarion de 
olte, (f) Scuderi, & mille autres. 
nt dit des Fernmes en des Traites 
Jails ont Ecrits expres alenr Gloire 5 
bjallois chercher dans les Biblio- 
2ques un Cataloguede celles qui te 

it, rendues famenſes par leurs E- 
itsz (i je vous parlois de celles, 
qui ſe ſont faites remarquer par leur 
tficte, par la Fidelite Conjugale, par 
-Yeur Penitence, & par leur mepris 
-Wpour les vanitez du Monde 3 1 Je 
ous citois les noms de tontes celles 
qi ſont mortes pour deftendre leur 
thaſtetE 3 fi je vous parlois de cel- 

s qui nont pas voulu ſurvivre 2 
Irs _— fi je vous parlois de 
forcie fille de Caton, laquelle( ayant 
werdu Brutus ſon mari a la Bataille 
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de:Phihppes, ;1ne- youlut, plas roſies fk 
aut; monde, ,;8& -eut: meme Ja; reſgluz Ne 
tion de $etouffer avec des Ghatbong fie 
ardens, nayant pas de: moyens, 'plyz 
dons. pour:soter Ja yies, if1on vous 
nominoit::(a): /Evadne:Ja. femme de 
Capan&e-un des {ept Guerriers:qui ff 
alliegerent Thebes, laquelle apxesilg 
mort deplorable de ſon mari,. quiditt 
tue d\un« coup! de foudre,-ſe brulg 
avec te. Corps de-ſon Epoux 5: fi ko 
vous-faiſdit voirun. Pais, ON, ENcort 
au. jourd'hui,..Fon.ne-ſcauroit pariath 
cune ſeverite.empEcher les: (b):Feray 
mes de ſe: brviler avec les:Gorps de 
leurs Epoux 3 fi je vou8+citelhos fþ 
Femmes de: 1'lle de So, on pen- 
dant ſept cent ſans Von n'a jamay.oul 
parler U'incontinence, & d'Adulkere; f 
{i je vous difois, que le demiet de fff 
'  py—— S : X . ——_—_— 
(4) Status Thebaid. lib. 12: > TO 
'Non '6g0 centend fi quis mea peftora laxet, | / | 
#ece:De gigg tot bufta ſimul, valgiq; ducumque > 
Tot Pagtter g2mitnus, dignis cotatibius aquem, - - 
" Tiwbine quo ſeſe carts -inflraverat audax © 
Lznibus ret fulmengue in pettore magno + 12! 
Emer. = 
(Þ) Hiſtire d: Indoſt Pan par Bernier, Voyages te 
Maha [ / te CES 
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es/Ornnes Etbit f1-pen comm pdrmm 
& habitans de Sparte, quits crirent 
Ihutilede faire /nneloypour le defs 
Ree, 7 oi 23> 269 31h 1 

WY cet Bxemple we pronuc ipan antaut 
WW Chafttete" do'bommer, que! refei des 
PPrnmes,;" je ous, be Lafffe a\penſer,'i m1t 
Wis "901 Ami. wiais ita Verite. As 
Warne je 'ne'fris parde: ſor avis, 'car 
Wire ane jooſny' qae les ' kommt es 
Pays OrientuwxEervitnt offer entlinoans 
WtPtencs, meme d\bomme & buntme, je 
ſppoſe qiietant gens 4 nounear, ils pairs 
pient. bien demander quelqne choſe, que 
ker * Femmes, Ctam ferrmes d bonueur 
Bvorent refuſer, > i nod 2000, 
1:8] 5& vous donnoirs 'une lfte:des 
Martirs du Sexe quromfonfiert pottr 
E-Religion depuis Tibere, juſqu'a la 
# duReigne de notre Marie, je vous - 
farroishonte de vos Sijmonides, de vos 
ſuvenals,& de tous vos autres Autears 
datiriques. $1 entreprenois de les jr- 
ſifier alegard mEme de cette Vertu 
laquelle on croit qu'elles pretendent 
& moins, je veux dire le Courage; 
G 2 SC 
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& que je vous nommatſle celles qui 
{- ſont rendiies illuſtres par lenrs 
Exploits Vitlitaires, comme Debora, ils; 
Pentheſiiee, Thaleſtris, & Camille; 

f1 je vous faiſois voir encore, auty 
jourdhu1 un (a) Pays d*Amazones.; 
St je vous menois en France, pour 
vous y faire voir ane Pucelle Guer- 
1zere, Ou tout au moins une Femme 
a marier, dont une des Principales 
(s) Villes da Royaume celebre Ia 
mermoire tous Ics ans, & qui.outre 
Ia part quelle a dans Hiſtoire de 
France a donne naifſance A& un des 
plus fameux (c) Poemes Heroiques, 
que cette Nation ait jamais produit 
ne confeſſeriez-vcus pas qu'on les pent 
aſement defendre meme far cet Ar- 
ticle? Mais je Jaiſfle cela 3 je ſuis af 
ſez content du forn que la coutume 
generale des hommes a pris des Fem- 
mes; & comme les Matelots dans un 
tems de Tempete, jettent en mer les 


(a) Voer [ Hiſtoire des Indes Occidentales pas A- 
coſta (b) La ville 4Orkans. (c) La Pucelle de Mr. 


Chapelain ; 
" Marchandiles 


1 I 3 
Marchandiſes de pen de valeur, pour 
tonſerver les plus precieuſes, je me 
his un fort grand plaifir que les hom- 
mes $'expoſent aux Dangers de la 
Guerre, pendant que le bean Sexe 
detneure ches ſoy en ſeurets & fans 
armes , & dont les charmans re- 
gards ſont Ja plus noble. recompenſe 
qu'an grand Homme puiſſe ſonhaj- 
ter pour tons les Dangers, 8& les Fa- 
poes d'une rude Campagne. ....... 
* Puis qu'on demeure daccord que 
toutes les vertus ſont requiſes en ceux 
11 gouvertefit bien un Eſtat 3 & 
fuiſquit' y a des Pays, ol les fem- 
mes ſont tcujours exclues de Ja 
Eouronne, & quil n'y en a poing, 
on elles ne ſoierit Poſhroſter, il me 
ſemble qu'il n'y avra point de mal, 
z voir comment elles agiſtent quand 
elles y parviennent par accident. Je 
ne vetix pojnt vous importuner avec 
Debora, Eſther, ni meme je ne Par- 
krai pas de Semiramis ,- quoy que 
vous Yayez citce ſur un autre ſuje;, 
& qu'elle ait fait tant de belles, & 
——_— G 3 de 
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de'-penerentes Actions, -quielles dex 
vrotent effacer.'en nous-le ſouvenir 
de'celles/qui ſont deffeQueuſes;,. mais fit 
je demeureratdans'lesbornes de nba iſe 
propre' Pays: _ Saco 13 LIU ETLOTINY 

(a) L'Hiſtoire nous apprend-quyg 


dans un-tems que les habitans) de Y' 


VAngleterre gemiffoient ſous' la Tp 
rannie de' Romains, 'parceque.Jeur 
Roy croyant obliger IEmpereur;' ba & 
donna ſeulement Foccation -de- piller 
forr Royaume 3 /que lenr miſere &ojt 
extrem?3/ que leurs femmes 8& leurs 
filles'etotent violees, leur fils enleves, 
& que leur Patience ne fervoitiqua 
les:rendre plas malhenrens; Boadiia & 
eutla hardietlede ſe foulever, '&:par 
ſon Courage, '& fon-Eloquence, ta- 
nima ſes compatriotes abatus, & leur 

iſpira 1a reſolntion de -{ecoijer ce 

Joug qu'1ls ne pouvarent plas porter. I} 
It eſt vray que la fin ne reponidit 
pas 2 ces heureux'commencemens; [ni i 
2 Ja Gloire que meritoit une (1; He- 
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dique' Elrepriſes 5 PROTTS puiſque 
elanavint pas par: manque de:Cou- 
Age, ou de conduite en cette Prins 
celſe,- nons:devotisayoir pour ele ia 
yeneration qui eſt deiic undejlcin(f | 
prnctons: '& f1alluſtre.){!:} 1 
1! Comme un des plus grands elionts 
- VAngleterre-ait jamais faits pour 
recouvrer fa hberts;a 6:46 ſous la con- 
duite dunc Femme, 11; taut; avoir 
ah que netre;}Nation $elt Elevee ga - 
plus Hae degre de Glowe quetle air 
jamwais' 6te:ſous Vheureux Gonverne- 
ment-d'une Reyne. Ce tur ſous Eliza- 
betty que cette Ile parvint ace Point 
de Grandeur, ot elle aſpiroit depuis 
pluftears ftecles, & duquel elle a de- 
hne-quaſi juſqu'a preſent, Le nom 
de cctte Princefle -eſt plus cher aux 
'Anglots, que celm de tous les antres 
Monarques qui ont reigne depnis 1a 
\Gonqueiez & elle et la lenle dont 
als:cclebrentle jour de lanaiflance a- 
Pres/{a mort, par nne volontaire re- 
conn-1fance de ſes bien faits, & en 
memoire de ſes Vertus. 
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Mais quand bien nous ponrricns 
oublicr les choſes paſlees, - prenons 
garde au moins 4 ceque nous avons 
devant nos yeux 5 & puiſquele ſtjep 


. 


nous y invite, commen 


nous negliger. de temoignet le'{enti- 


& ces vertuns, 


# 
{ 
OS 


Royanme une Princeffe, qui a go}. 


verne, Þ la fatisfatticn generale de 


tout le monde, un Peuple le plus ſob- 


til de FUnivers a penetrer les fautes 
de ccux quile gouvernent. Une Prin- 
ceſ/e, qui ſans avoir jamais fait parot- 
tre aucun panchant pour Ja vaine 
Gloire, on pour PAutortte, a'cepen- 
dant, lorſque la neceflite dn Royau-» 
mela obligee d'en prendre Ja condui- 
te, menage les affaires avec une 

force 
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Force. d'Eſprit accompaganee-de-tant 
Kaddreſfſe, quil gen trouverarement 
gne {ſemblable en ceux qui ont; les 
us: d Ambition-pour commander. 
Pendant le peu de tems de fa. Regen- 
e, tout fut ordonne;, avec- tant de 
Prudence, de Courage & de ferme- 
d Ame, ,que ceux qui ont le phus 
e reſpet pour clles ne peuvent trou- 
er allez. d £loquences. pour faire fon 
Hogs, & ſes phus grand Ennemis le 
moipdre ſujet pour la blamer, Quoy 
pole £lit ſon mary qui ſe bafardojt 
ns un autre Pays avec un Courage 
mblable 2 ce qui nous a fait ſon 
Mnner les Hiſtoires de VAntiquite 5 
uoy que. notre Flotte, te Boule- 
vard de notre Nation, eut-&tE con« 
duite d'une manicte, inconnue an 
Conrage de nos. Matelots  Quoy 
qu'un Monarque, qui ſe croit feul 
 Bafſez fort pour conteſter avec toute 
WEurope unie enſemble, ſemblit tonr- 
ber ſes plus grands effort contre une 
Wrincefle qui n'avoit que le Coeur de 
Ws ſujers pour toute deffenſe; Quoy 
que 
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que latonte Chreſtientefut enſ{uſpens '»JT 
pour attendre Vevenement de» cette 
Eatrepriſe , &- que: chaque+ petit rc 
Prince ett. oublie fon propre Dy : 
pour /contempler-celuide cette/Piing $0! 
celle.z 'nousVavons: veiie: dis je;::dans er: 
ce-teims paroitre- tranquulle;)c& pers 
dant-que tout le Monde: s'allarmoit i 
pour fa ſeurete; 1l.ſemblon quelle 
ſeule;ne: ſeut rien. du; Datiger,;' [Ce Þþ- 
neſt pas que icetre Tranquihts yuſd 
wement:delignorance du Perib fhe 
onelle-6toit, ni dun meEpris; dErais} 
fonnable-des Forces ſes de Ennemiss: 
Non elle ſe prepara contre les/Entres fþ: 
priſes.quiils pouvoient. faire, aven fs 
une; conduite qui: ſurpaſia-;nas:ſat9 IK 
haits, lors: meme qu'elle enviſagemb Ki 
le danger avec cette indifference: & ils 
cette ov ſi-extraordinaires. 
Mais quelque grandes que ces, Vers 
tus puiſient parroitre . embellics! de i 
Veclat. du; Gouvernement, elles font 
pourtant dans le fons: beaucoup plu | 
belles, quand elles enſeignent au mpns ſþ 
de a mepriſer ces Bagatelles _ 
Fn eblou- F- 
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blotiilantes quiellesſoient.” ' Voity; 
onfieur,/unmonuvean fujet pour 6x4 
rcer notre: Eloquence 35 voir une 
gneſclatierdecette Gloire qu'elle 
ofiedoitau gredertous nos fouhaits, 
Cmurmarer de cette Autorite qu'el- 
&-devoit-'a Vabſence' d'un Epour 
> Ku'elle 'aimoit mieux que-toutes' 'ces 
: Bioſes; eſt;,ceme ſemble;/ 1a matiere 
Þ plus' riche quion ſfauroit trouver,” 
we penſez-vous, Monſieup, «de cet- 
joe, & de: ceoplailir i quell) refs 
| Fentit quand 411e refigna le:Governe- 
zent 2: 'Cela- ne vous: rappelle-ejl 
as THiftoire de- ces Anciens' Gene- 
are dei: Rome, - qui quittoient 'Ja 
hatriie!ponrs aller: mettrex'la t&te 
es-Artnees, & qui apres la:'Vitoire, 
s reprenoient avec plus de plaiſir 
» eu'ils en avoient -en-quand ls Va- 
tent - quittee >  Ceſt 1cy cette fa- 
efſe.que nous devons admirer ; c'eſt 
| ey/! cette vertu'digne de > ndtre' 
1doation; qut nous devroit- farre! 
neprifer ' ces inconfiderez'''qui” ſe 
pouſſent' contre le 'gre' de tout le 
Lodz monde 
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monde au Maniment des affair 
d'Etat, & qui nayant ni aflez de ver-f 
tu,ni afſez de Prudence pour sen r 
tirer, quand ils voyent le murmure 
univerſel d*un Peuple, deviennenth 
preſque toujours les Victimes du ju- 
ſte refſentiment d'une Nation of- 
fenſce. 

Ils ſont des Cometes finiſtres, dont. 
lapparition preſage toujours du-mal- 
heur a4 un Gouvernement, pendant 
que les Vertus des autres ſemblables 
aux effe&s du Soleil, lui donnent la 
vie & la cbaleur par leurs benignes 
influences. L'on pourroit dire, Mon- 
fieur, beaucoup plus de choſes pour 
la Deffenſe du Sexe, que je lar{ke ai 
deſſein, parce que je ſuis perſuade 
que je ne ſcaurois finir par un Ex- 
emple plas illuſtre, | 
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